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LaPé ripétie Monténégrine 
. Si des vies humaines n'étaient en ce 

■ moment le prix de toutes les décisions 
lies gouvernements, on préférerait par-
ter du Monténégro sur un ton peu gra-
ve; mais la très curieuse originalité 
ou roi — ne soyons pas trop durs — 
^empêche pas que ce petit peuple se 
bat courageusement, chasseur et spor-
tif comme tous les montagnards-qui 
ont le goût des exploits difficiles. Ré-
Servons donc à Nicolas Ier un soepti-

T fcismo indulgent et pensons que, s'il 
tut un instant l'idée de vendre son 
armée à l'Autriche, ses soldats lui ont 
(ait comprendre qu'il les connaissait 
mal : étant leur chef, il est naturel 
(qu'il les ait suivis. 

L'histoire monténégrine n'est pas 
pans gloire : ces âpres montagnes, où 
la vie des plantes et des hommes se 
réfugie dans les bassins encaissés de 
quelques vallées, furent la citadelle 
fcontre laquelle se brisa maintes fois 
ïe flot de l'invasion musulmane; la 

». race serbe a poussé sur ce sol farou-
che un de ses rameaux les plus vigou-
reux. Le Monténégrin est pour ainsi 
dire armé de naissance; il est passion-
nément épris d'indépendance, émotif, 
tomme tous ses congénères slaves ; 
amoureux des prouesses concertées de 
l'adresse et de la force. En 1389, lors-
qu'une innombrable armée turque 
(écrasa les Serbes à Kossovo, la forte-

• Fesse monténégrine brava le vain-
queur. Plus tard, les Turcs s'emparè-
rent du littoral adriatique et des val-

y liées inférieures, mais les Monténé-
grins gardèrent la haute montagne. 

C'était un lot de pauvre, car la 
plaine seule porte des moissons assez 
riches pour bien nourrir les hommes ; 
les réfugiés, cramponnés aux rochers 
fevec quelques troupeaux de chèvres, 
chantaient tristement la terre promise, 
.qu'ils entrevoyaient derrière les nua-
ges, en bas, autour du lac Scutari. La 
convoitise de ces coins plus fertiles ex-
plique ta lutte séculaire des Monténé-
grins contre les Turcs. Quand ces der-
niers sont forts, le plus souvent, les 

«I montagnards se députant entre eux, 
ieurs clans, divisés par de menus liti-
ges de pâturages, poursuivent des ven-
geances héréditaires. Parfois, un chef 
se révèle, parmi les notables, et les dis-
pensions s'apaisent; ou bien encore, 
c'est Venise qui cherche parmi ces guer-
riers des auxiliaires pour son com-
merce du Levant, puis la Habsbourg 
iie Vienne qui voudrait organiser le 
Monténégro contre les Turcs, et qui, 
dès le début du dix-huitième siècle, se 
heurte à l'influence grandissante du 
protecteur-né de tous les Serbes, de 
tous les orthodoxes, le tsar, 

v De Saint-Pétersbourg, jeune capitale 
-*de Pierre-le-Urand, est partie, en effet, 

}'investiture donnée à la famille des 
Niegosch (celle du roi actuel), avec 
le privilège de fournir l'évêque qui est, 
depuis des siècles, d'oncle*en neveu, 
« l'agent de liaison » entre les'monta-
gnards et l'autorité ottomane. Ce régi-
me dure jusqu'en 1851, date d'un chan-
gement de Constitution; alors, le jeu-
lie Danilo II, candidat par sa naissan-
ce aux fonctions épiscopales, déclare 
qu'il restera « clans le civil » et se rna-

^ rie. L'Autriche a. inspiré cette révolu-
(* Jion, qui dessert les intérêts à la fois 

des Russes et des Turcs. Mais nous 
sommes à la veille de la guerre de Cri-
mée!; peu après, en 1857, Napoléon 111 
reçoit à Paris le Danilo comme un 
prince indépendant. En 1860, Danilo 
meurt assassiné, ne laissant qu'une 
fille; son successeur est son neveu, qui 
règne encore, Nicolas 1er. • 

Diplomate subtil, souverain ambi-
tieux et intrigant, guerrier rustique 
pour qui l'argent ne manque pourtant 

4 pas de prix, Nicolas 1er va patiem-
ment, ingénieusement, consolider l'in-
dépendance du Monténégro, puis l'a-
grandir; ensuite, il médite de réaliser 
autour de son trône- l'union plénière 
de la nation serbe. Père d'une nom-
breuse famille, dont les Tilles sont pa-
rées des charmes les plus séduisants 
de leur race, il a pour gendres un 
grand-duo russe, un héritier présomp-, 
tu d'Italie (le roi actuel), et un «prince 
serbe; mais celui-ci lui a joué depuis 
le tour de devenir roi de Serbie; c'est 
Pierre 1er, le héros de la guerre d'au-
jourd'hui. Ménager de l'amitié du tsar, 

i attentif à ne pas mécontenter F Autri-
che, Nicolas 1er arrondit le Monténégro 

au Congres do Berlin (1873) et ceint la 
couronne royale eu 1910. Son peuple, 
vraiment héroïque dans la lutte à mort 
contre les. Turcs, méritait pour lui ces 
rapides promotions. 

En 1912, le roi de Monténégro s'en-
gage dans la Confédération balkani-
que contre les Turcs, avec les Bulga-
res, les Serbes et les Grecs; c'est lui 
qui le premier déclara la guerre au 
fsultan (8 octobre), et tout aussitôt il 
descend avec ses troupes vers Scutari, 

>flu'ii assiège; à la fin de mars 1913, 
alors que la Turquie aux abois a de-
mandé la paix, la place tient encore; 
l'Autriche, qui ne veut que des subal-
ternes sur le littoral adriatique, ob-
tient de -plusieurs puissances une ac-
tion comminatoire contre les préten-
tions monténégrines; à ce moment pré-
cis, ouverte par des artifices qui ne 
'furent pas tous militaires, Scutari, se 
rend à Nicolas 1er (25 avril). L'Antri-
«;he eut l'audace d'exiger que le roi fût 
Invité expressément à en sortir, et la 
Triple-Entente fui assez faible pour 
le lui conseiller. Comment s'étonner 

\ .que Nicolas 1er ait été, dès lors, frap-
9 pé de respect pour celle des puissances 

'<qui paraissait commander aux autres ? 

L'Etat albanais, que l'Autriche in-
venta en 1913 pour dominer entre les 
Slaves du Sud, les Grecs et les Italiens, 
n'a vécu que quelques mois : le prince 
de Wied, lieutenant de la garde prus-
sienne, improvisé mbret d'Albanie, 
n'a montré aucune des qualités qui 
fondent les dynasties et n'est plus, 
chassé par ses sujets, qu'un officier al-
lemand parmi beaucoup d'autres. Mais 
l'Albanie demeure une carrière ouverte 
à l'avidité de ses voisins : Nicolas. 1er 
se considère d'ores et déjà comme le 
maître . légitime de Scutari et voudrait 
bien n'en point rester là. Dans la guer-
re en cours, il a pris parti pour les 
Serbes et pour l'Entente; mais il avait, 
jusqu'à ces derniers temps, borné son 
action militaire à des combats de chi-
cane sur sa frontière du Nord. 

Les armées de von Kœvess, après 
l'invasion de la Serbie, ont pénétré en 
Monténégro; d'autres troupes autri-
chiennes, montant de la côte ont mis-
le siège devant le mont Lovcen, qui 
domine la baie de Cattaro. Elles se 
sont emparées, puis ont occupé la ca-
pitale monténégrine, Cettigné. Com-
ment la capitulation de Lovcen fut-elle 
obtenue ? Comment le roi Nicolas si* 
gna-t-il une reddition de son armée 
qu'il a presque aussitôt reniée ? Est-ce 
lui, sont-ce ses troupes, qui repoussè-
rent les conditions humiliantes que 
voulaient imposer les Autrichiens ? Il 
nous paraît bien, aujourd'hui, que les 
troupes monténégrines continuent leur 
résistance; nous doutons que le roi 
puisse se maintenir, sinon en combat-
tant à leur tête, contre ceux qui s'affir-
ment avec cruauté les persécuteurs de 
la race serbe. 

En quoi ce renouveau de la lutte à 
l'ouest des Balkans simplifle-t-il ail-
leurs la tâche des alliés? Convient-il 
qu'ils rallient plus étroitement à leur 
cause sinon l'armée monténégrine, 
mais le roi lui-même ? Voilà des ques-
tions urgentes; elles auront, été certai-
nement posées, entre les chancelleries 
des alliés, notamment au cours des. ré-
centes conversations de Londres que 
d'autres, croyons-nous, suivront à bref 
délai. 

Henri LORIN. 

Le mot nous vient d'Allemagne et eavez-
vous qui il désigne ? Miss Cavell. La 
haine de ses ennemis n'est point assouvie 
par le martyre de cette vierge. Ils ont 
voulu la déshonorer; ils l'oni suppliciée. 
Mais ce n'est pas encore assez, et par-delà 
la tombe ils la poursuivent de cet outrage : 
« Recruteuse ! » La vague de révolte sou-
levée par le forfait, a passé sur le monde. 
Miss Cavell « recrute » après sa mort des 
anathëmes contre l'Allemagne. Et ainsi se 
justifie la parole fameuse : « Le sang des 
martyrs est une semence- de vengeurs. » 

La dernière actualité du musée Tus-
saud, à Londres, a porté à son comble 
l'exaspération boche. Un groupe repré-
sente l'exécution de miss Cavell. Et la 
Gazelle de Ç^a^J^Mgne de rage. 
« Voilà bien la preuve, s'écrie-t-elle, que 
l'Angleterre ne pense qu'à exciter les co-
lères contre l'Allemagne. » 

« Cette figure larmoyante d'une femme 
justement condamnée en vertu du droit 
de guerre doit continuer après la mort 
son office de recruteuse. Miss Cavell est 
debout sous un baldaquin de pourpre, en-
tourée d'une foule qui célèbre ses bienfaits 
et maudit ses bourreaux. Devant ce grou-
pe de cire, dont le moindre détail outrage 
la vérité, défilent incessamment les jeunes 
soldats coloniaux, les Australiens, les Ca-
nadiens qui viennent à Londres; on a 
soin de les y conduire et de le leur mon-
trer, pour exciter artificiellement en eux 
l'horreur de l'Allemagne. Toujours le 
vieux moyen, la sentimentalité exploitée 
comme réclame politique ! il y a un siècle 
contre Napoléon, aujourd'hui contre nous 
avec ou sans prix d'entrée. » 

« Miss Cavell continue son office de re-
cruteuse... », voilà tout ce qu'arrache aux 
bourreaux leur crime contre la justice' et 
la jeunesse. Soit, nous relevons le mot : 
par la noblesse du sujet, transformons 
l'outrage en hommage, l'injure en pro-
jection do gloire. 

Oui, miss Cavell avait été désignée par 
un décret nominatif de la Providence, 
comme disait Renan, pour être une enro-
leuse d'anti-boches, une semeuse de haine 
et d'horreur, une recruteuse d'inimitiés 
implacables. Elle a payé cher cet aposto-
lat. Elle l'exerce encore après sa mort. 
Son nom est un drapeau — le drapeau de 
toutes les volontés droites et fibres. 11 sera 
suivi. 

La colère de la Gazette de Cologne est 
comique dans sa frénésie. La figure de 
cire du musée Tussaud la hante; les yeux 
de verre la poursuivent, comme jces yeux 
mystérieux de portrait qui fouillent toute 
une salle et s'attachent à voire regard.'Le 
fantôme de miss Cavell leur paraît plus 
redoutable que le corps fragile de la jeune 
fille, et elle répéterait volontiers le mot 
célèbre : « Je ne le croyais pas si grand ! » 

La Recruteuse est en effet une grande 
figure. Elle aura dans l'histoire une page 
glorieuse, que la « sentimentalité » lui aura 
faite, celte sentimentalité condamnée en 
Bochic comme une faiblesse, un argument 
tftesuèt. Ella est plus que jamais souve-
raine, et. c'est elle qui triomphera des bar-
bares. Au jour de gloire, la Recruteuse 
sera parmi nous, invisible et présente ! 

P. B. 
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LETTRE D'Oïl PAYSAN 
Cest- M. Welschinger qui la publie 

dans le Bulletin des Armées, en nous 'pré-
venant que l'auteur-est un simple char-
pentier de village n'ayant que l'instruc-
tion nécessaire à son état : 

«X..., janvier 1916. 
: » Monsieur, , ' ' 

» Je suis heureux de pouvoir, comme 
l'année dernière à pareille date, vous ex-
primer mes vœux de bonne année, ainsi 
qu'à Madame et à votre famille.. Puisse 
cette année qui arrive- être la dernière 
de la grande guerre ! Mais si, malgré tout, 
l'ennemi résistait encore, - nous aurions* à 
cœur de lui faire voir.que la patience est 
une qualité française qu'il ignorait peut-
être. Une chose qui nous a' fait bien plai-
sir aujourd'hui, c'est l'ordre du jour du 
général Joffre qui avait bien voulu, dans 
quelques phrases magnifiques, nous sou-
haiter.une bonne année; aussi les ovations 
n'ont pas manqué. 

y> Le menu de la journée a été des plus 
variés, et il a fallu que les préposés à la 
cuisine fassent des prodiges. Vous mè per-
mettrez de vous le présenter : 

Potage de marmites 
jambon fumé 

Lapin sauce chasseur 
Beefsteack aux pommes 

Mendiants, Orangés, Petits beurres 
Vin rouge, ils.litre par'homme 

Café, Rhum, Cigares 
1 Champagne, iy4 par homme 

»Le local du repas n'était pas des . plus 
luxueux, comme vous pouvez vous en dou-
ter. Malgré tout, on y mangea bien ..et de 
bon appétit. Puis, de petits concerts s'im-
provisèrent, car il y a des chanteurs par-
tout. Comme musique, nous avions la voix 
grave du canon, et, comme attraction, une 
tournée d'aviateurs. . 

»En somme, bonne journée; si j'avais 
le bonheur, l'an prochain, de pouvoir vous 
souhaiter une bonne année dans les mêmes 
conditions, vous : me trouverez toujours 
avec les mêmes idées, c'est-à-dire la guer-
re jusqu'à ce que nos ennemis, soient , ré-
duits complètement à l'impuissance. 

» Dans l'espoir que cette lettre vous 
trouvera en ' bonne santé, recevez, Mon-
sieur et Madame, mes souhaits de bonne 
année. » 

Le Général GOSSOT, 
commandant en chef de l'Artillerie 

Piioto ' MANU EL 

H n'était pas mort! 
Grenoble, 23 Janvier.-— L'autre matin 

arrivaient ' à Saint-Marcelin (Isère), trois 
personnes en grand deuil, un monsieur 
et une dame âgés et une jeune femme. Ces 
braves gens, qui venaient deSeiné-et-Mar-
ne, avaient été informés que leur fils eî 
mari était décédé dans ur.e ambulance de 
Saint-Marcellin. Tous trois se dirigèrent 
aussitôt A'ftfjLt li^lMtoif'''1'"'" indiquée; mais 
là, une émotion peu banale les attendait. 
En pénétrant dans la cour de l'établisse-
ment, ils virent un militaire occupé à bri-
ser la glace. Us s'approchèrent de ce der-
nier pour lui demander où se trouvait la 
chapelle mortuaire. Quelle ne fut pas leur 
stupéfaction en reconnaissant alors celui 
qu'ils étaient venus accompagner à sa der-
nière demeure. 

Il'y eut entre les quatre personnes une 
minute de poignante émotion. Le militaire 
qui, certes, ne s'attendait pas à la visita 
des siens, angoissé à la vue de leurs vête-
ments de deuil, crut à un malheur.surve-
nu-à son bébé, âgé de deux ans, qu'il avait 
laissé au-foyer. Une courte explication mit 
heureusement ' les choses au point. Il- y 
avait eu,'une fois de plus, une déplorable 
confusion de noms. 

WflJlŒUVRES INUTILES 
POUR OSE PAIX SEPAREE 

Paris, 24 janvier.— Les journaux rus-
ses relatent la tentative faite à Pètrograd 
en vue d'une paix séparée par une émis-
saire officieuse de l'Allemagne, Marie 
Vassilitchikova. Cette' femme, une aven-
turière, avait vécu douze ans à Vienne. 
Amie intime du prince autrichien Liech-
tenstein-et, du comte hongrois Szechenyi, 
elle fut facilement décidée par les cercles 
dirigeants austro-hongrois à se rendre à 
Pètrograd pour y tâter l'opinion. Szeche-
nyi l'emmena à Berlin où elle fut munie 
de ''lettres de recommandation et d'ins-
tructions très détaillées. Elle vint, en Rus-
sie après avoir fait à Stockholm de vaines 
tentatives pour nouer des relations dans 
les cercles diplomatiques français et rus-
ses. ■ • -

D'abord très prudente, elle se contenta 
d'envoyer aux personnalités en vue les 
lettres qu'elle avait pour eux, notamment 
à M., Roadzianko, président de la Douma. 
Puis elle chercha, mais en vain, à avoir 
une, audience de M. Sazonow, ministre 
des affaires étrangères. Ce dernier, ren-
seigné par M. Roadzianko, ne voulut pas 
la recevoir. 

Il résulte'des perquisitions opérées chez 
elle qu'elle avait pour mission d'amorcer 
des manœuvres qui aboutiraient & déta-
cher la Russie de l'Angleterre. L'une de 
ses lettres expose ainsi sa thèse : «L'Al-
lemagne ne veut pas affaiblir la Russie. 
Au contraire, elle a besoin d'une fortç, 
d'une puissante Russie. L'Allemagne n'est 
pas du tout hostile à l'influence russe sur 
les peuples' slaves. Certes l'Autriche-Hon-
grie1 aurait-voulu anéantir cette influence, 
mais la monarchie danubienne ne peut 
rien maintenant saris l'Allemagne. L'An-
gleterre nest pas notre amie vraie et nous 
aurons encore à nous repentir de cette 
amitié. Les Anglais disent ouvertement 
que, s'ils prennent les Dardanelles ils au-
ront, dans la mer de .Marmara, un second 
Gibraltar. En résumé, quand la guerre 
sera finie, l'Angleterre fera la paix avec 
l'Allemagne contre la Russie. » 

Dans une autre lettre, Marie Vassilit-
chikova annonçait que la première ten-
tative, infructueuse' d'ailleurs, de l'empe-
reur de conclure une pâix séparée avec 
la' Russie après la retraite des Russes en 
Galicie, avait causé un très grand ennui 
à l'empereur Guillaume. 

Marie Vassilitchikova a été envoyée 
sous bonne escorte dans ses propriétés du 
sud de la Russie ■ 

EN CHAMPAGNE 

Une Lettre de Lucien Guitr 
Lisbonne, 19 janvier, 17 h. 32. 

Monsieur la Directeur, 
Je lis aujourd'hui à Lisbonne, dans la 

Petite Gironde du 15 janvier, l'article de 
tête signé : Emmanuel BROUSSE, député 
des Pyrénées-Orientales, et intitulé : 
« Exportation à interdire. » Je réclame im-
périeusement l'insertion de ce télégramme 
à la place même où l'article a paru et ce 
en vertu de mon droit da réponse. 

A propos de représentations que je viens 
de donner à Barcelone, M. Brousse -cite 
l'opinion que lui fournit un Catalan dont 
nous ignorons le nom et la qualité, opi-
nion sans intérêt. 

Le signataire de l'article termine, après 
avoir mentionné l'accueil enthousiaste du 
public barcelonais, par ces paroles sur-
prenantes : » Bernstein et Guitry ont, 
sans le savoir, admirablement servi la 
cause des Germanophiles, » et, plus loin, 
ces quelques mots : « Au détriment de 
l'influeyiee française en Espagne. » 

Ici, Monsieur, je m'arrête en même 
temps que votre rédacteur et je vous ren-
voie, pour toutes appréciations à ce sujet, 
à. notre ambassadeur à Madrid, M. Geof-
froy. Il a bien voulu m'appeler à sa rési-
dence pour me remercier en termes cha-
leureux et réfléchis de l'appui que lui don-
nait le succès obtenu par nos spectacles et 
de leur répercussion profonde sur certains 
esprits. H ajoute qu'il ferait de cette satis-
faction que lui causait ma présence à Ma-
drid l'objet d'un courrier aux affaires 
étrangères de France. 

l'ai peu l'habitude de faire montre de 
tels témoignagnes, mais les termes de 
l'article : « Exportation à interdire, » m'en 
font un droit et un -devoir. 

A toutes ces représentations, Leurs 
Majestés la Roi et la Reine ont assisté et 
— le dirai-je, Monsieur — le roi el la 
Veine m'ont fait l'honneur insigne da 
m'accorder plusieurs audiences, dont la 
dernière, qui dura plus d'une demi-heure, 
me laissa littéralement bouleversé de re-
connaissance, et je vous prie de croire 
qu'il ne s'agissait pas uniquement de piè-
ces de tliédlre. 

Je ne reconnais à personne le droit de 
suspecter mon patriotisme et mon amour 
de la France, mon pays aimé; j'ai cons-
cience de l'avoir servi de toute l'ardeur de 
mon âme, ici, n'ayant plus l'âge d'être là-
bas, dans le trou, avec nos merveilleux 
entants. 

Et je vous jure aussi que lorsque, après 
la victoire, Alphonse 7(111 et Victoria d'Es-
pagne entreront à Paris, vous pourrez 
tous crier à plein cœur : « Vive le Roi! 
Vive la Reine ! » 

Celte dépêche écrite, Monsieur, foubKt 
l'accusation outrageante qu'une erreui 
vous a fait imprimer; mais je veux qv<\ 
l'on lise tout au long la réponse que j'y 
fais. La réparation doit être publique. 

J'ai l'avantage, Monsieur, de -vous sa-
luer. 

Lucien GUITRY, 
Avenida Palace-Hôtel, Lisbonne. 

Nul plus que moi ne se réjottft du suc-
cès personnel obtenu en Espagne par la 
merveilleux artiste qu'est Lucien Guitry. 
J'ai été l'un des premiers, à Barcelone, 
me lever et à acclamer Guitry, rappelé 
six fois (je l'ai constaté dans mon article; 
par une salle qu'enthousiasmait sa par-
faite diction et son jeu incomparable. 

Mais dans mon article, le talent de Gui-
try, pas plus que celui de Bernstein n'on) 
été mis en cause. Ce n'est pas de cela 
qu'il s'agit. 

Ce que je dis avec force et ce que je 
continue à soutenir, c'est que des pièces 
comme la Griffe, écrites à une heure où 
on ne pouvait soupçonner que le drame 
le plus tragique allait ensanglanter la 
France, ne devraient pas, en ce momen'., 
pendant la guerre, être représentées à 
l'étranger. C'était l'avis de l'immense ma-
jorité des spectateurs, Français et Espa-
gnols, qui venaient, avec moi, d'acclamer 
Guitry au Théâtre des Nouveautés, à Bar-
celone. 

Ce qu'on met, dans la Griffe, sous les 
yeux des spectateurs, cette fille dévergon-
dée qui outrage sans cesse son père, cette 
femme adultère se prostituant à tout ve-
nant, cet homme politique reniant ses 
principes, trahissant ses amis, ce séna-
teur touchant des pots de vin,'ce ministre 
vénal, prévaricateur et concussionnaire, 
« ce n'est pas la France, » comme les ger-
manophiles d'Espagne et leur presse ser-
vile essayaient, en ricanant, de le faire 
croire après avoir entendu la pièce de 
Bernstein. 

Lu tout cas, ce n'était pas l'heure' de 
venir étaler ces sanies aux yeux de l'é-
tranger, en pleine guerre, en plein drame. 

Je suis certain que c'est l'avis de Berns-
tein qui n'a pas dû être consulté sur l'ex-
portation de son œuvre de première jeu-
nesse; je suis sur aussi, qu'après réflexion, 
ce sera également l'avis de Guitry lui-mê-
me. En temps de guerre, çlus qu'en temps 
de paix, il ne faut jamais perdre le sens 
de l'opportunité et de la mesure. 

Emmanuel BROUSSE. 

MAITRISE DE LA 
ET LA VIE 

i ON POSTE DE COMMANDEMENT BIEN PROTEGE 
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Ii serait paradoxal de soutenir que la maî-
trise de la mer est une charge qui est oné-
reuse dans les conditions où nous nous trou-
vons. Si nous ne l'avions pas, notre cause 
serait perdue. Dès lors, il ne convient pas 
de regretter le prix qu'elle nous coûte, si 
élevé qu'il soit. Cependant, il faut nous 
rendre compte des raisons qui, malgré cet 
avantage, font augmenter dans de fortes 
proportions le prix de toutes choses. Il est 
des denrées que nous payons presque aussi 
cher que l'Allemagne bloquée, où elles 
n'arrivent que par importation des territoi-
res neutres. ,«■« . m aj.n., 

La cause principale de cette cherté est 
dans les grandes expéditions militaires que 
nous faisons en Méditerranée et qui absor-
bent non seulement un matériel naval im-
mense, mais encore des approvisionne-
ments de toute espèce en quantités consi-
dérables. Ces approvisionnements doivent 
être largement calculés et constitués en 
stocks; ils sont donc retjrés de la circula-
tion, et l'effet consécutif n'est pas sans ana-
logie avec celui qui résulterait d'un acca-
parement partiel. Il faut noter, en effet, que 
pour les corps expéditionnaires, les prévi-
sions des stocks de réserve doivent être 
plus considérables que pour les stocks du 
front, dont le courant d'alimentation peut 
se faire avec régularité. Mais cette cause 
est relativement de peu d'influence en face 
de celle de la rareté du matériel naval res-
tant disponible pour les transports commer-
ciaux. 

On sait que, dès le temps de paix, notre 
marine marchande était en état d'infério-
rité, et que nous étions tributaires de l'é-
tranger pour la majeure partie de nos trans-
ports par mer. Or, nos expéditions médi-
terranéennes ayant fait réquisitionner une 
grande partie de notre flotte marchande et, 
d'autre part, le chiffre de nos importations 
s'étant considérablement accru, nous som-
mes obligés de nous adresser aux Compa-
gnies alliées ou neutres beaucoup plus 
qu'en temps de paix. 

Il serait naturel que, dans ces condi-
tions, les prix du fret deviennent très éle-
vés. Pour certaines matières, comme le 
oharhon, qui nous viennent d'Angleterre 
sur des navires anglais, nous avons à payer 
simultanément le bénéfice de guerre du 
vendeur, de l'armateur et de l'assureur, et 
cela provoque une hausse très supérieure 
au renchérissement normal de la matière. 

Une autre cause de renchérissement est 
survenue avec les torpillages par les sous-
marins ennemis. Si l'on calcule les pertes 
subies par le commerce des alliés, du fait 
des sous-marins, on trouve quelles restent 
inférieures à 1,5 %. Cependant, le renché-
rissement des transports qui leur corres-
pond est de 20 à 30 %. En d'autres termes, 
les armateurs et les assureurs exigent une 

couverture vingt fois supérieure à leurs 
risques. Comme il n'y a pas de concurren-
ce, comme à l'heure actuefle un vapeur ga-
gne le prix qu'il vrsut en trois voyâgps, cela 
est sans remède. La plus grande partie da 
ces grands bénéfices va à la marine mar-
chande anglaise, une autre partie aux neu-
tres, une faible partie à l'arn-cmcnt îraiv 
çais. 

Nos lecteurs connaissent les différents 
moyens qui ont été préconisés peur remé-
dier à ce mal. Le plus recommandé est ce-
lui qui consiste à acheter des navire.:; à l'é-
tranger. Il est peu efficace, car notre arme-
ment ne se résignera pas à faire.des prix 
de fret inférieurs à ceux de l'Angleterre, 
par exemple. Le consommateur français 
devra en plus payer, sous une forme ov 
sous une autre, la prime à l'armcr.ier.î. Ce-
pendant, il y aurait finalement un avantage 
quand même : c'est que les bénéfices iraient 
en France, où on les retrouverait à un mo-
ment donné. Tandis que l'argr.n<: oui va 
chez les neutres et même chez nos allies 
ne reviendra probablement plie chez nous. 

Le moyen le plus efficace d'atténuer la 
crise de la vie chère résiderait dans una 
entente plus étroite entre les allies, adop-
tant une règle de limitation des bénéfice! 
de guerre. Alors qu'il est déjà difficile do 
réaliser une entente militaire k laquelle 
chacun est directement intéressé, il est ma-
laisé d'obtenir une entente économique qui 
priverait l'Angleterre d'une partie des 
avantages inhérents à la force de sa ma-
rine marchande. Que ces avantages soient 
réalisés au détriment du consommateur 
français, c'est une grande gêne sentimen-
tale ; mais le sentiment a peu de poids dans 
les transactions commerciales. Aussi faut-
il nous armer d'endurance. C'est la vertu 
qui nous est la plus nécessaire pour arriver 
à la victoire finale, après laquelle toutes les 
difficultés économiques s'aplaniront. 

Jean CLAUDIUS. 
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PREMIERE PARTIE 

. — Les bonnes comme les redouta-
bles, poursuivit Honoré froidement. Si 
Vous continuez à me bien servir et' à 
Être d'une discrétion absolue, à l'é-
preuve de tout, je Vous payerai bien. 
Mais si vous veniez à me trahir, rap-

aa/Jvnnis rtUO ie me déhn rrn s<5Ariiï a 
lussi facilement de vous que d'un 
mauvais cheval. J'ai vérifié tous les 
feomptes de mon frère, et j'y ai trouvé 

^ {a preuve que vous le voliez effronté-

^f^Oh ! Monsieur ! C'est que M. Jean 
ïtait très généreux.... ; . 
' _ H v a une très grande différence, 
maître Guépin, entre profiter de la gé-
nérosité d'un bon maître et... le voler. 
Be eue vous lui avez volé s.'élève a 
.peiné à un billet de mille' francs, niais 
rela est suffisant'pour vous faire faire 
connaissance avec Maxas. . . • 

4 ' 'Guégin ne répondit pas: « baissa la 

tête et regarda Honoré en dessous. Ce-
lui-ci eut un sourire dédaigneux; il 
avait simplement voulu démontrer à 
son complice qu'il était son maître. 

~ Voici ce qiié j'attends de vous, 
continua-t-il. Demain vous vous arran-
gerez pour porter des effets bourgeois 
dans une chambre quelconque, que 
vous louerez sous un nom quelconque. 
Un» fois là, vous quitterez votre li-
vrée. Déguisez-vous vous-même un 
peu, qu'on no puisse jamais retrouver 
les traces de ce que vous aurez fait. 
Une fois débarrassé de votre livrée, 
vous parcourrez le quartier Latin et 
vous y chercherez un étudiant du nom 
de Jean Berthier. En cinq à six jours, 
vous devez le trouver. Cet étudiant est 
absent de Paris; j'ai simplement besoin 
dé savoir' son adresse. Allez ! 

Honoré trouvait cette besogne trop 
basse, trop compromettante pour lui, 
surtout dans ce quartier Latin qui par-
fois se mélange avec le faubourg Sa"int-
Germain. 

— Faudra-t-il demander des rensei-
gnements sur ce Jean Berthier? inter-
rogea Guépin. 

— Pas le moindre ! Notez bien ceci, 
pas le moindre ! Tout ce que vous 
pourriez demander ne ferait que com-
promettre le succès. Pas de zèle inu-
tile ! 

Guépin s'inclina, et dès le lendemain 
il exécutait les ordres de son maître. 
Mais tout en arpentant les rues, du 
quartier Latin, Guépin maugréait con-
tre- lui. 

— Ah c.à î se mettrait-il à faire des 

façons, ce Jeune ; marquis ? Oser me 
menacer, moi qui lui ai donné la for-
tune'!... Car, enfin, si la vieille marqui-
se avait aujourd'hui entre les mains la 
lettre de son fils aîné, la situation du 
cadet ne serait sans doute plus la mê-
me... Me menacer à; propos d'un mal-
heureux billet de mille, lui qui est en 
train de s'approprier déshonnétement 
de jolis millions !... Ah ! pas de ,ça, 
marquis ! 

Mais ce qu> vexait le plus vivement 
Guépin, c'était l'espèce de suspicion 
dans laquelle le tenait Honoré*. 

— Manquer. de confiance en moi ! 
me limiter la besogne ! « Vous ne pren-
drez-pas le moindre renseignement ! » 
Il veut bien se servir.de moi, mais U 
a peur que je n'en sache trop, comme 
si ce n'était pas,tout simple de devi-
ner que ce hom de Jean Berthier est 
tout bonnement le nom sous lequel son 
frère s'était donné à la demoiselle ! Et 
la chambre du quartier Latin était leur 
lieu de rendez-vous ! Monsieur Hono-
ré, je'vais vous montrer que moi aussi 
je suis redoutable et que je vous ré-
serve quelque chose de mieux que Ma-
zas ! C'est, qu'il faut que ce bonhom-
me me serve de vache à lait toute ma 
Vie... ■ . ■. 1 l -. ■ '■ ; ; 

Quatre jours après, Guépin pénétra 
vers minuit dans la chambre de son 
maître. Il était .triomphant. Honoré, qui 
travaillait à ses comptes, lui demanda 
dédaigneusement : 

— Vous avez trouvé ? 
—- Oui. Monsieur,, - '•< 
— AiQrs^ditfiS* . ' ... 

— M. Jean Berthier habitait boule-
vard Sainl-Michel, 42. 

— Habitait?... 11 n'v habite donc 
plus ? ■ , 
. — Non, Monsieur. 

— Vous avez fait fausse route, Gué-
pin. Votre Jean Berthier n'est pas ce-
lui que je veux. Vous continuerez vos 
recherches. 

— Pardon, Monsieur, je n'ai pas fait 
fausse route. 

— Je vous dis que le Jean Berthier 
dont je parle doit toujours habiter au 
même endroit. 

— S'il n'y habite plus, Monsieur, 
c'est qu'il est mort. 

— Mort ! s'écria Honoré, blêmissant. 
— Oui, Monsieur, et nous avons tous 

les deux suivi.'son enterrement il y a 
trois, semaines. 

Honoré fronça les sourcils. 
— Guénîn, vous m'avez désobéi; 

vous avez outrepassé mfes ordresv . 
— Mon Dieu ! Monsieur, dit tranquil-

lement le'valet,'de chambre, je vous 
avouerai franchement que j'en avais 
un oeu l'intention, mais je n'ai pas,eu 
cette : peine. J'ai seulement, eu affaire 
à un garçon d'hôtel bavard et.qui m'a 
dit tout ce que je pouvais avoir envie 
de savoir,,sans que j'aie eu à lui poser 
la moindre question. 

— Et que vous a-t-U dit? demanda 
Honoré dominant son irritation. 

— Il m'a dit des choses, Monsieur, 
qui me .permettront de retrouver à 
coup sûr, en moins d'une journée, une 
personne. que cherchent follement M. 
iîorimont et M. d-e BrettecourL. dans. 

un but que vous savez, et que vous 
cherchez vous-même, monsieur le Mar-
quis, dans un but quelque peu diffé-
rent. Monsieur le Marquis trouve-t-il 
que j'ai,eu tort d'écouter'.' 

XII 
Un Frère généreux 

Une crispation. nerveuse agita tout 
le corps d'Honoré. Pour U seconde 
fois, il se trouvait entre les mains de 
ce domestique blafard, dont l'auda-
cieux cynisme égalait s'il ne surpas-
sait pas le sien. 

— Si monsieur le : Marquis n'a pas 
d'intérêt à connaître ce que j'ai appris, 
poursuivait Guépin avec un calmé im-
perturbable, madame la Marquise se-
ra, je pense, fort heureuse de l'enten-
dre... Je crois même quelle me récom-
penserait si généreusement que je 
pourrais finir très honnêtement mes 
jours... 

— Taisez-vous donc, Guépin ! inter-
rompit brusquement Honoré, vous sa-
vez que, si je récompense bien les ser-
vices rendus, Je ne crains pas le chan-
tage ! 

— Oh! Monsieur, quel vilain mot! 
— Et comment appelez-vous cela, 

s'il vous plaît ? 
— Un simple marché, monsieur le 

Marquis. Vous vous êtes défié de moi, 
ét vous m'avez dédaigné; j'ai tenu à 
vous prouver que je méritais votre 
confiance et que je valais un peu plus 
que vous ne pensiez. On ne menace 
pas un homme- cQrmuÊ moi avec de 

vieux comptes...'J'espère que vous les 
brûlerez, monsieur le Marquis ? 

— Je vous le promets. 
— Et que vous me rendrez votre en-

tière confiance ? 
— Cela dépendra. 
— Permettez-moi de vous parler 

avec respect, Monsieur, mais très fran-
chement. Quand je suis entré dans cet-
te maison, attaché à M. Jean de Ville-
preux, j'ai bien vite deviné qu'il n'y 
avait rien à faire auprès de lui... 

— Qu'augmenter un peu vos gages, 
par des moyens... 

— Dangereux, monsieur le Marquis, 
je le reconnais. Mais j'espérais être at-
taché un jour à vous, que j'estimais 
bien autrement que votre frère, deve-
nir non pas votre valet de chambre, 
mais votre homme de confiance. 

— Mon intendant, peut-être ? lit Ho-
noré dédaigneux. 

— J'avoue que c'est mon ambi-
tion. Si vous la réalisez, Monsieur, je 
ne vous volerai pas. Vous me payerez 
bien, j'en suis certain, et je ne veux 
pas d'autre chose. Et je vous affirme 
que je vous servirai bien. 

— Nous verrons !... Maintenant, 
veuillez continuer votre récit. 

Honoré cédait, tout en gardant ses 
allures de maître; mais il cédait, com-
prenant que ce complice lui était in-
dispensable et qu'il ne pourrait jamais 
se passer de lui sans s'exposer à être 
trahi. 

-~- M. Jean Berthier, reprit Guépin 
ironiquement-, avait donc loué une 

^chambre dans une maison meublée du 

Pètrograd, 24 janvier. — Le a Rous*. 
koié Slovo » raconte la mésaventure sui-
vante survenue à un général autrichien, 
le général Skarbonovitch, commandant 
en chef de la 2e division autrichienne, 
bien connu par sa dureté envera ses sol' 
dats. 

Le général Skarbonovitch, ayant battu 
à mort son chauffeur, le remplaça par un 
autre, qui, lui aussi, ne tarda pas à êtni 
roué de coups, mais jura de se venger. El 
il tint parole. 

Un t^oir qu'il ramenait le général et EH 

femme, le chauffeur l'emmena, pour qu'il 
fût fait prisonnier, à l'état-major de la di' 
vision russe la plus proche. 

boulevard Saint-Michel; mais je n'ai 
pas besoin de vous dire qu'il n'y ha-
bitait jamais et qu'il n'y venait qua 
très rarement. Quant à la jeune fille, 
elle n'y est venue cpie deux fois : la 
première fois, à un rendez-vous donné 
par son amant, il y a environ un mou 
et demi; la seconde fois, il y a seule-
ment quelques jours. 

Honoré tressaillit. 
— Cette fois, continua Guépin, ce> 

n'était pas un rendez-vous, et pour une 
bonne raison. Je n'insisterai pas sur 
les détails que m'a donnés le garçon 
de l'hôtel, et qu'il m'a donnés tout 
bêtement, sans même se doutêr qua 
cela m'intéressât si vivement. Mon-
sieur peut être tranquille ; ie n'ai pas 
commis la moindre imprudence. Gettrj 
jeune fille croyait que Jean Berthier 
habitait réellement là ; elle a interrogé 
le garçon, a compris qu'on '.'avait 
trompée»! elle a été assez énergique 
pour retenir ses larmes jusqu'au mo-
ment où elle est remontée en voiture { 
mais elle n'a pas eu la force de donner", 
elle-même son 'adresse au cocher ; ella 
a dû la dire au garçon de l'hôtel qu£ 
l'a réoéiée au cocher... 

-- Et cette adresse? interrogea fé--
brilement Honoré. . . 
. ~ Place des Vosges, monsieur lat 
Marquis. 
- C'est bien le quartier,, murmura. 

Honoré. 

'A suture.1} 
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GommaDiqaés officiels français 
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Faible activité de l'artillerie sur l'ensemble du front. 
EN ARTOIS, échange de grenades et de torpilles sut ies barricadés en 

tnt de NEUVILLE. 
Au NORD EST DE ROYE et à TEST DE SOYECOURT (sud de la 

oomme), rtous avons canonné des convois de ravitaillement. 
Dix projectiles ont été lancés sur NANCY ce matin, entre j et 8 heures. 

AVIATION ; 
*Au cours de la nuit, nos avions ont bombardé la ligne AN1ZY-LAON et les 

Établissements de NOGENT-L'ABBESSE. 
Ce matin, une de nos escadrilles, composée de sept appareils, a lancé une 

♦ïngtaine d'obus <ur les cantonnements ennemis d'HQUTHULST et de M1D-
DELKERKE (Belgique). 

En BELGIQUE, vers l'embouchure de l'Yser, dans la région de Nieuport, 
fennemi a effectu-: un bombardement extrêmement violent, au cours duquel il n'a 
bas tiré moins de ao.ooo obus. 

D'après nos premiers renseignements, 1 infanterie allemande a tenté en vain 
.de déboucher; arrêté par nos tirs de barrage, l'ennemi n'est pas sorti de ses 
tranchées, à l'exception de quelques groupes que notre feu a aussitôt dispersé. 

Dans' la région de BOESINGHE, HET SAS et STEENSTRAETE, 
l'artillerie a également été très active de part et d'autre Des fractions ennemies 
qui avaient essayé de franchir le canal à Het-Sas, ont été rejetées par nos feux 
d'infanterie et de mitrailleuses, appuyés par l'artillerie. 

En ARTOIS, sur notre front, à l'ouest de la route d'Arras à Lens, l'ennemi, 
après avoir fait exploser une mine, a tenté une nouvelle attaque qui a été arvêsée 
«et à coups de grenades et de fusils. 

Une seconde attaque, dirigée un peu plus au sud, n'a pas eu plus de succès. 
Au nord de SOISSONS, nos batteries ont bouleversé les tranchées ennemies 

de la cote 129 
A l'est de la ferme du Godât — RÉGION DE REIMS — un tir de notre 

trttlletie réglé par nos avions a endommagé sérieusement une batterie allemande. 

ARMÉE D'ORIENT 
Un groupe de TRENTE-DEUX AVIONS FRANÇAIS a bombardé les 

fiantonnements ennemis de GUEVGHEL1 et de MON AS! 1R. 
Sur ce dernier, plus de 200 BOMBES ont été lancées par nos appareils. 

Communique Fusse 
Pètrograd, 21 janvier. 

Front occidental 
Près dILLUXT, notre artillerie a ca-

aonné avec succès des détachements alle-
mands qui exécutaient des travaux de re-
tranchements. 

Sur la STRYPA MOYENNE, dans la 
région de Bourkanow, le jeu de notre ar-
Mllerie a dispersé aussi des troupes en-
nemies. 

Dans la région de la STRYPA INFE-
RIEURE, duel d'artillerie. 

Dans un combat pour la possession 
i'entonnoirs formés par l'explosion de 
[ourneaux au nord-est de CZERNOVITZ, 
%'ennemi a usé de bombes à gaz délétères. 

Front du Caucase 
Dans la poursuite de l'ennemi, nous 

Hvons capturé plus de 700 askaris et un 
■convoi d'artillerie. 

Notre artillerie a bombardé de nouveau 
tes forts d'ERZEROUM. 

Dans la région de MELIAZGHERT, 
nous avons battu, en divers endroits, des 
détachements kurdes appuyés par dés 
troupes dinfanteria. 

Gommaniqaé anglais 
Londres, 23 janvier. 

La lutte de mines a été active à MARI-
COURT, HULLUCH et à G1VENCI1Y. 

Nous avons bombardé avec succès les 
iraoaux ennemis à MONCHY et à FRE-
LINGHIEN. 

Gommanîqaé italien 
Rome, 21 janvier. 

Dans la vallée de LAGAR1NA, dans la 
fournée du 22 janvier, u y a eu de petites 
zt heureuses actions d'offensive de notre 
infanterie sur les pentes nord du Mori. 

Dans la zone de la rive gauche de l'A-
DIGE, l'ennemi a ouvert un feu intense 
ie mousquelerie et de mitrailleuses contre 
hos positions, les contreforts septentrio-
naux de la ZUGNA TORT A, mais sans 
prononcer la moindre attaque ni nous 
tauser de dommages. 

Dans la vallée de SEZTEN, 23 janvier, 
notre artillerie a bombardé Moos, en 
chassant les troupes enemies qui l'occu-
paient. 

L'activité de nos détachements d'infan-
'erie dans le bassin de PLEZZO et le sec-
teur da TOLMINO a tenu l'ennemi en 
ilarme constante et Ta obligé à suspendre 
ies travaux de renforcement. 

Nous avons également fait quelques prt-
xomïiers. 

Dans Taprès.midi d'hier, les batteries 
mnemies des pentes nord du MONT MI-
CHELE, ont ouvert soudainement un feu 
violent contre nos positions du mont For-
tin, au nord-est de GRADISCA. 

Une concentration rapide et violente du 
\eu de notre artillerie des secteurs envi-
ronnants a, en moins d'un quart d'heure, 
réduit au silence les batteries ennemies. 

Gommiinicp oeige 
Le Havre, 2i janvier. 

Activité ordinaire de l'artillerie svr le 
front de l'armée belge 

Au cours de la matinée, lutte de minén* 
werfer dans le secteur de POESELE. 

NOTES OFFICIELLES 
Le Commerce de !a France 

Paris, 24 janvier. — L' « Officiel » pu-
blie la statistique de l'administration des 
douanes sur le commerce de la France 
pendant l'année 1915. 

Les importations se sont élevées à 8 
milliards 74 millions 492,000 fr., en aug-
mentation de 1 milliard 672 millions 
323,000 fr. sui les douze mois de 1914. 

Les exportations, par contre, n'ont été 
que de a milliards 22 millions 302,000 fr., 
en diminution de 1 milliard 846 millions 
532,000 fr. sui le chiffre de 1914. Pour les 
objets fabriqués seuls, la diminution at-
teint 913 millions 343,000 fr. 

Il est à noter toutefois que le mois de 
décembre a vu s'arrêter le mouvement de 
recul dans les exportations. Celles-ci, au 
cours du mois de décembre, se sont éle-
vées à 290 million? 814,0000 fr., accusant 
une augmentation de 25 millions 171,000 
francs sur décembre 1914. 

A LA COMMISSION DD BUDGET 

La Taxe sur les Bénéfices 
réalises pendant la Guerre 

Paris, 24 janvier. — La commission du 
budget, réunie sous la présidence de M. 
Klotz, a procédé à l'examen des projets 
relatifs à une contribution extraordinaire 
sur les bénéfices exceptionnels réalisés 
pendant la guerre. 

M. Raoul Perct, rapporteur général, a 
fait un «A:posé de la question et de la lé-
gislation comparée. La commission a en-
suite repoussé une proposition de MM. Va-
nerre et Aubriot, tendant à transformer la 
taxe spéciale envisagée en une contribu-
jtion extraordinaire de guerre. Elle a décidé, 
& l'unanimité, de passer à ia discussion 
des articles sur la question de savoir 
quels contribuables seia applicable la 
contribution extraordinaire. 

La, commission a repoussé une proposi-
tion tendant à soumettre tous les contri-
buables, ayant un revenu supplémentaire, 
à l'impôt spécial et chargé son rapporteur 
de rédiger pour demain un texte d'ensem-
ble, dans lequel seraient assujettis, non 
Seulement tous les patentés, mais tous 
peux qui ont. même accidentellement, ac-
compli un acte de commerce ou prêté leur 
entremise à un marché, de préciser et de 
COM n*êter en un mot le texte du gouverne-

*La"commission a ensuite décédé de ne 
pas soumettre à des modes de taxation dif-
férents les bénéfices réalisés sur les four-
nitures de guerre et les autres bénéfices. 

Elle poursuivra demain l'examen de;; 
orojets. 

DE LA 
AU MINISTÈRE DÉS L*Â GUERRE LES RÉFUGIÉS MONTÉNÉGRINS 

lie Général Galliéni 
simplifie les Rouages de son Administration 

Paris, 24 janvier. — Le ministre de la 
guerre vient de donner des instructions 
pour simplifier les rouages de l'adminis-
tration de la guerre. 

Le principe de la réforme repose mu-
ta décentralisation d'une organisation 
complexe et dépourvue de souplesse, et 
sur la simplification des écritures de la 
correspondance. Pour juger de son im-
portance, il convient de noter que 10,000 
documents ou dossiers parviennent jour-
nellement au ministère. 

« En présence cie cette multitude de 
questions à résoudre, de décisions à pren-
dre, déciare le ministre de la guerre, les 
efforts se dispersent et l'action person-
nelle du ministre qui doit fixer les direc-
tives et donner l'impulsion à tous, ne 
peut plus s'exercer librement. La nécessi-
té d'agir rapidement et l'impossibilité ma-
térielle de consacrer un temps suffisant 
à chacune des questions posées, conduit 
à les solutionner soit en faisant appel 
aux précédents, soit en procédant par ana-
logie et à prendre ainsi parfois une déci-
sion qui ne répond pas aux besoins ab-
solus de l'espèce. 

» Ainsi, les caractères perdent leur per-
sonnalité, et les responsabilités trop long-
temps redoutées s'émiettent ou s'aoritent 
derrière les traditions et disparaissent. 
Ces pratiques déjà néfastes en temps de 
paix sont absolument inadmissibles en 
temps de guerre. J'ai donc décidé d'entre-
prendre sans tarder une réorganisation 
complète des services du département de 
la guerre; elle aura pour objet unique de 
répondre avec rapidité et économie à tous 
les besoins de ta France en armes. Cette 
œuvre sera progressive; elle sera divisée 
en trois stades. » 

Le Droit à Cotation 
éws des Cas particuliers 

. Paris, 24 janvier. — On sait que chaque 
mobilisé ne peut donner lieu qu'à une seu-
le allocation principale, mais il arrive fré-
quemment qu'une même famille compte 
plusieurs soutiens sous les drapeaux. Par 
exemple : une famille comptait trois en-
fants, et ceux-ci, qui en étaient les sou-
tiens, ont été tous trois mobilisés. Le mi-
nistre de l'intérieur estime que, cette fa-
mille, habitant en commun, n'a droit qu'à 
une seule allocation, attendu que si les 
trois enfants dont il s'agit concouraient 
à l'entretien de la famille, chacun d'eux 
n'était pas cependant, au même degré et 
au sens même de la loi, le soutien unique 
ou principal de la famille. 

Par contre, il est arrivé que depuis la 
mobilisation et même antérieurement 
deux sœurs, par exemple, dont les maria 
ont été mobilisés se sont, réunies parce 
que, séparées, elles n'auraient pu suffire 
à leur entretien. Dans ce cas, il y a bien 
deux familles distinctes : les deux sœurs 
auront droit à une allocation chacune. De 
même, une belle-mère aura droit, sous 
les mêmes conditions, à l'allocation prin-
cipale en raison de la mobilisation de son 
mari, bien que, depuis cette mobilisation 
ou antérieurement, elle \ive avec sa bru 
dont le mari est également mobilisé, et 
cette dernière pourra, au même titre, pré-
tendre au bénéfice de la loi. 

Réunion du Conseil économique 
Paris, 24 janvier. — Le conseil écono-

mique s'est réuni hier soir au mmisféfé 
de la justice, sous la présidence de M. Re-
nô Viviani, garde des sceaux. 

Les Engagements volontaires 
des Indigènes 

permis dans toutes les Colonies 
Paris, 24 janvier. — Le Président •'<• n 

République n signé un décret d'après le-
quel les dispositions du décret. >h:»nt l"8 
conditions d'engagement, pour la durée de 
la guerre, des indigènes de l'Indochine et 
de Madagascar dans les sections d'infir-
miers militaires et de commis et ouvriers 
d'administration des troupes coloniales et 
accordant des allocations aux familles de 
ces militaires indigènes, sont applica-

bles aux indigènes de l'Afrique occiden-
tale, de l'Afrique équatoriale, de M côté 
des Somnlis, de la Nouvelle-Calédonie et 
des établissements français de l'Océan if 

L'Affaire fies Colonels suisses 
Genève, 24 janvier. —' Le colonel Du-

puis, juge chargé d'instruire l'affaire des 
colonels, est arrivé à Berne. Il commen-
cera aujourd'hui l'examen des dossiers. 
C'est à lui qu'il appartiendra de décider 
si les colonels doivent être laissés en li-
berté ou êcroués. 

L'ECHEC 
de l'Attaque allemande 

de Neuville-Saint-Vaast 
Genève, 24 janvier. — Les dépêches 

de Berlin relatent en des termes des 
plus modérés et nullement triomphants 
l'attaque des troupes allemandes dans 
la région de NeuvilleSaint-Vaast. On 
avoue l'insignifiant résultat de ce gros 
effort en reconnaissant qu'il a abouti 
simplement à l'occupation de Î50 mè-
tres de la tranchée la plus avancée et 
à la capture de 71 prisonniers. 

Le Bombardement 
de Nancy 

Nancy, 24 janvier. — Le nouveau bom-
bardement auquel Nancy a été soumis ce 
matin, entre sept heures et huit heures, 
n'a pas causé de dégâts importants. 

Deux personens ont été blessées : l'une 
peu grièvement, l'autre légèrement. 

A la fin de la matinée, plusieurs avions 
ennemis Ont survole les environs de la 
ville. Ils ont lancé quelques bombes sans 
résultat 

Sur k Front russe 
UN JOLI COUP DE MAINS 

Pètrograd, 24 janvier. — Des volontai-
res Lettons ont opéré un raid brillant sur 
le chemin de fer de Libau à Romny. 
Ayant rampé en plein jour le long de la 
ligne du chemin de fer, ils tuèrent la sen-
tinelle et enlevèrent les rails sur une lon-
gueur de dix mètres. A ce moment, un 
train militaire ennemi arrivait qui culbu-
ta, entraînant dans sa chute une centaine 
de victimes. 

UNE BATAILLE DE 24 JOURS 
Schaffhouse, 24 janvier. — Lo corres-

pondant du « Berliner Tageblatt » au 
grand quartier général autrichien télégra-
phie que, selon des observations faites 
par les aviateurs, des renforts russes 
sont en rou e pour continuer l'offensive 
contre la Strypu et le Pruth. 

La bataille que les Allemands appellent 
la première bataille dura vingt-quatre 
jours, du 24 décembre au 13 janvier. 

Le correspondant télégraphie que le 
point culminant en fut sur la Strypa, le 
7 janvier, et en Bessarabie, du 7 au 15. 
Sur la Strypa, il y a eu six jours de très 
sérieux combats. 

LA MARCHE SUR ERZEROUM 
Pètrograd, 24 janvier. — Les troupes 

russes d'Arménie talonnent la troisième 
armée turque, commandée par Mahmoud-
Kiamil-Pacha et composée des 9", 10» et 
11e corps. 

Une Victoire rnsse à Khangaver 
Londres, 24 janvier. — On annonce 

que les troupes russes ont remporté 
une victoire en Perse, à Khangaver. 
Nos alliés s'avancent dans les pays où 
les ennemis sont fortement concentrés. 

Von der Goltz-Pacha est à Kormans-
1 hah. 

et des prisonniers, bureau des archives 
administratives, bureau des successions), 
le ministre a décidé d'établir entre eux 
un contact journalier. " 

Cette coordination est indispensable; un 
grand nombre d'affaires, par exemple 
celles soulevées par les familles des mi-
litaires tués, nécessitant l'intervention des 
deux bureaux, le ministre insiste sur la 
nécessité de laisser aux subordonnés une 
large mesure d'initiative afin de réaliser 
plus sûrement une indispensable décen-
tralisation administrative. 

Les sous-secrétaires d'Etat, directeurs 
et chefs de services conservent la respon-
sabilité complète des mesures intéressant 
leur service toutes les fois qu'il n'est pas 
formellement prescrit par une loi, un dé-
cret, une instruction ou un arrêté, <<- les 
soumettre à une décision personnelle du 
ministre. Ils restent juges, sous leur res-
ponsabilité, des cas où il conviendrait, 
hors les prescriptions réglementaires, de 
soumettre une question à sa décision. Dé-
sormais, les directeurs des services régio-
naux auront ta délégation du ministre 
pour passer directement des marchés 
n'excédant pas 200,000 fr. 

La faculté d'approuver ces marchés res-
te subordonnnée à une double condition. 

1° Les marchés seront strictement con-
formes, sans addition ni suppression, à 
des modèles types établis par l'adminis-
tration centrale. 

2" Les prix seront inférieurs à des prix 
maxima fixés par Htê services de 1\ 'mi-
nistration centrale, soit dans chaque cas 
particulier, soit dans des barèmes Géné-
raux accompagnant les marchés types. 

Si des prix maxima n'ont pas été '"xés, 
les directeurs régionaux sont autorisés a 
débattre et à arrêter les prix sous leur 
propre responsabilité. 

Les directeurs des services régionaux 
pourront également, en matière de baux, 

Le premier fait l'objet des instructions 
qui viennent d'être adressées par le mi-
nistre et qui sont publiées aujourd'hui au 
h Journal officiel ». Il comprend le rappel à . 
l'observation stricte de diverses disposi- approuver les contrats, dont le chiffre do 
tiens déjà ordonnées mais perdues de vue. I loyer est égal ou inférieur à 5,000 fr., et, 
U prévoit une réduction du travail maté-
riel imposé aux autorités subordonnées. 
C'est ainsi qu'il décide l'organisation au 
premier bureau du cabinet du ministre 
d'un service de traduction de la corres-
pondance étrangère adressée aux sous-se-
crétaires d'Etat, à l'état-major général et 
aux différentes directions; la suppression 
du registre dos correspondances des corps 
de troupe et son remplacement par la co-
pie de lettres en usage dans le commerce; 
l'adoption de procédés simples et de 
moyens rapides de correspondance (sup-
pression des formules de politesse, em-
plois du message téléphoné, extension des 
communications téléphoniques entre l'ad-
ministration centrale et les régions, les 
commandants de dépôts, etc., suppres-
sion des formalités exigées pour l'envoi 
des télégrammes et de la transmission 
hiérarchique pour certaines pièces); la sup-
pression de plusieurs états périodiques, 
elrj., etc. 

Les instructions du ministre indiquent 
les moyens pratiques en vue de coordon-
ner le travail de ( administration centrale 
par la réunion, hebdomadaire de tous les 
directeurs, sous la présidence du plus an-
cien d'entre eux. 

l e but unique de ces réunions est de 
traiter préalablement en commun 'es 
questions importantes pouvant intéres-
ser plusieurs directions simultanément, 
(.es sous-soc; !îiircs d'Etat y seront re-
présentés. 

Un officier, ou fonctionnaire dit de liai-
son, faisant partie du cabinet de chaque 
sous-secrétaire, de chaque directeur ou 
dn chaque chef de service, sera r' signé 
pour recevoir communication verbale des 
demandes aux questions urgentes présen-
tées par d'autres sérvices et pour 1 ;quols 
il y r tirait intérêt à réduire les délais ré-
sultant d'un échange régulier de i rres-
pondance écrite. 

En attendant, la réunion sous une " ême 
direction des trois bureaux qui assurent 
le service des renseignements aux famil-
les (bureau des hospitalisés, des disparus 

POUR 1*A CKOIX-KOUGE ITALIENNE 

s'ils sont consentis, pour une durée ne 
dépassant pas, trois ans ou pour fi du-
rée de la guerre. 

Les directeurs sont égalemént autorisés 
à approuver, dans les mêmes limites de 
durée, le renouvellement des baux an-
ciens, quel que soit le montant du ' yer, 
s'il reste égal ou devient inférieur et si 
les clauses et conditions ne sont pas mo-
difiées. 

Afin de réduire le nombre des secré-
taires employés dans les bureaux, le mi-
nistre prescrit l'emploi de machines ^à 
écrire, et il fixe te nombre de machines 
que devront avoir les services d'état-ma-
jor, les directions régionales, les corps 'de 
troupes, les sous-intendants, les hôpitaux, 
etc. Ces mesures, qui constituent le pre-
mier stade 'je la réforme administrative 
préparée par le ministre de la guerre, se-
ront appliquées dès le 1er février 1916. 

Lo second stade aura pour objet la réor-
ganisation des services de l'administra-
tion centrale et des régions. 

Dans la voie de la décentralisation, du 
groupement dos questions d'après leur na-
ture, de la répartition des initiatives et 
dos responsabilités, cette seconde réfor-
me, dont l'étude esl déjà on cours, s'éten-
dra aussi loin que le permettent les lois 
organiques en vigueur. 

« Certaines de ces lois, vieilles d'un demi-
siècle, ne répondent peut-être plus exac-
tement aux besoins actuels, ajoute le mi-
nistre. Les modifications qui paraissent 
nécessaires, soit définitivement, soit f eu-
lement pour la durée de la guerre, sont à 
l'élude. 

» Je m'adresserai, s'il y a lien, au Parle-
ment pour les faire aboutir. Ce sera l'ob-
jet du troisième stade. 

» Tel os t. le programme de la réforme 
que j'entreprends. Elfe sera féconde en 
résultats si chacun, pénétré des nécessi-
tés de l'heure, entre résolument dans la 
voie nouvelle. Je compte sur tous nies 
collaborateurs et j'attends d'eux qu'ils ne 
perdent, jamais de vue lo but de nos ef-
forts : la victoire de la. patrie. » 

Arrivée du Roi rtieolas 
et de sa suite 

R LtYOfl 
Les Honneurs royaux 

sont rendus au Souverain 

Lyon, 24 janvier. — Le roi de Monténé-
gro est arrivé à Lyon à cinq heures par 
le train royal italien. Il est accompagné 
du prince héritier et de la princesse sa 
femme, du prince Pierre, de sept officiers 
de sa maison militaire et d'une trentaine 
de soldats de sa garde. 

Le président du conseil monténégrin est 
resté à Rome, deux ministres sont restés 
à Brindisi, et les autres demeurent à 
Scutari. 

Une section d'infanterie rendait les hon-
neurs à l'intérieur de la gare. A l'arrivée 
du train, M. Rault, préfet du Rhône, est 
monté dans le wagon royal, accompagné 
du général d'Amade; de M. Herriot, séna-
teur, maire de Lyon, du gouverneur mili-
taire de Lyon, du consul général d'Italie 
et du chargé d'affaires du Monténégro. 

Le préfet du Rhône a salué le roi au 
nom du Président de la République, et lui 
a offert les souhaits de bienvenue du gou-
vernement. 

Le roi, entouré du préfet et du général 
d'Amade, a traversé la gare entre une 
haie d'honneur. Dans la cour extérieure 
étaient rangés une compagnie d'infanterie 
et un demi-escadron de cuirassiers. Les 
tambours ont battu aux champs à l'arri-
vée du roi, qui a désiré passer en voiture 
devant les troupes.-

Le préfet du Rhône et le maire de Lyon 
ont conduit les souverains à l'hôtel où la 
famille royale réside. 

Le roi a chargé le préfet d'adresser 4 
M. le Président de la République et au 
gouvernement ses remerciments pour la 
réception qui lui a été faite, à laquelle il 
a été fort sensible. 

La foule, massée devant la gare et aux 
abords de l'hôtel, a fait une ovation au 
roi dé Monténégro. 

Une foule considérable stationne aux 
abords de l'hôtel au moment où arrivent 
les automobUes, dans lesquelles avaient 
pris place le ni, M. Rault. préfet du Rhô-
ne; M. Herrint, maire de Lyon; le général 
d'Amade cl la suite du roi. Celle-ci com-
prend MM. Simon Popomlch, ancien mi-
n'r.tre de l'instruction publique; Pierre 
Plamenatz, ancien ministre des affaires 
étrangères; le docteur Gvozdenovic; te co-
lonel de cavalerie de l'armée serbe Ra-
rilch; M. Jevekolitch, secrétaire particu-
lier; M.. Paul Matanovitch, le comman-
dant Tomanovitch, te commandant Lou-
movilch, le lieutenant Popovitch, le sous-
Ueulenani Radonitch, le commandant 
Voukotitch, de la garde royale, et le sous-
lieutenant Voutcliinitch, cl H perianiks 
(soldats de la garde). 

Le roi perte le costume rendu populaire 
par l'image. Il est coiffe da la kapa, petit 
bonnet rond. Au moment où il entre à 
l'hôtel, le roi est vivement acclame, cl les 
acclamations se prolongent lorsque le 
roi ayant gagné ses appartements parait 
au balcon â deux reprises pour saluer la 
foule. 

A la porte de l'hôtel, les honneurs sont 
rendus par un piquet d'infunterie. 

Vers sept heures, M. Denys Cochin, mi-
nistre d'Etat, est venu saluer le roi au 
nom du gouvernement cl s'est entretenu 
avec lui pendant vingt minutes* 

On n'a pas encore d'indication précise 
sur la durée du séjour du roi à Lyon. 

Aux arrêts du train royal entre la 
frontière italienne et Lyon, notamment 
à Sainl'Jcan-de-Maurienne et à Chambé-
ry, le roi a été salué par la foule, qui l'a 
acclamé. 

nauguratioD à lifao 
d'un Hôpital offert par ies Unies de ffmt 

Son Organisation. — Ses Moyens d'Action 

Paris, £4 janvier. — Ces jours-ci, trom-
pé par la bruine, un avion militaire alle-
mand a atterri dans les lignes f çai-
ses. Un des pilotes a fourni les renseigne-
ments suivants que reproduit un corres-
pondant, du Temps et qui lui semblent être 
rigoureusement exacts : 

LES ESCADRILLES 
« Chaque escadrille comprend six avions, 

plus deux de réserve. Sur ces six appa-
reils, deux sont chargés des réglages <ie 
tir, deux des reconnaissances, deux enfin 
des combats aériens (mais aucune consi-
gne n'empêche les aviateurs chargés l'u-
ne reconnaissance ou d'un réglage d'en-
gager le combat avec un aéro ennemi). 

» Dans chaque escadrille, il y a huit pi-
lotes, huit ou neuf observateurs, trois mé-
caniciens par avion. En somme, un ffec-
tif de cent vingt à cent trente hommes, si 
on y englobe les conducteurs des huit voi-
tures automobiles de tourisme et des dix 
à douze camions tracteurs attachés cha-
que escadrille. 

» Dans chaque armée il y a un directeur 
de l'aviation qui reçoit lui-même les or-
dres de l'inspection de Berlin. 

LA PHOTO AÉRIENNE 
» Nous attachons la plus grande im-

portance aux reconnaissances photogra-
phiques. Huit spécialistes, capables de 
faire les développements et les agrandis-
se1" en ts les plus délicats,' sont adjoints 
à chacune de nos escadrilles. Il y a à bord 
de tous nos avions de reconnaissance des 
appareils à photographie, les uns desti-
nés a être utilisés à 2,000 mètres d'altitu-
de, les autres pouvant photographier de-
puis 3,500 mètres de haut. La distance fo-
cale varie suivant l'éloignernent. Elle est 
de 25° pour les appareils utilisables à 
2,000 mètres, plus considérable pour les 
autres. 

LES APPAREILS 

» Nous avons des appareils excellents. 
Mon mécanicien, qui est resté pendant 
six mois dans la même escadrille, n'a pas 
vu un seul a. areil changé pour usure et 
n'a pas constaté une seule panne de mo-
teur. Les tauben de l'ingénieur Rumpler 
ou de l'aviateur Jeannin sont en défaveur. 
Du reste, avant la guerre déjà, les auto-
rités militaires avaient donné ta préféren-
ce aux biplans. 

» Nous avons plusieurs sortes d'avions 
de combat : l'un d'eux est immense, ac-
tionné par deux moteurs lui donnant une 
vitesse de 135 kilomètres, armé de deux 
mitrailleuses, l'une à l'avant, l'autre à 
l'arrière. Dans ces avions, le mitrailleur 
est placé à l'arrière. CJ type d'appareil 
n a pas donné les résultats qu'on en at-
tendait, et on en ralentit considérablement 
la construction. L'avion de combat à la 
mode actuellement est le Fokker, aéro 
construit par un Hollandais, établi depuis 
longtemps u Johannisth. 1. C'est un mono-
plan qui peut être comparé au Morane. Il 
est actionné par un moteur Gnome de 80 
ou 100 HP, et réalise, grâce à sa légèreté, 
une vitesse de 160 kilomèb-s à l'heure. Il 
ne peut emporter aucun chargement et 
est armé d'une mitrailleuse tirant à tra-
vers l'hélice. Cet appareil est actuellement 
construit « Schweinigen, le Hollandais 
Fokker ayant quitté Johannisthal pour 
Schweinigen quelques mois avant la guer-
re. 

» Ses premières conceptions n'avaient 
pas été heureuses et il n'avait jusqu'ici re-
çu aucune commande du ministère de la 
guerre. Ces nouveaux avions de combat 
ne sont pas groupés en escadrilles, mais 
sont-isolément envoyés sur le front par 
la direction de l'aviation. 

ARMEMENT 
»,J.e ne puis rien vous dire sur les mi-

■trailleusesdenosaéros. Nos aviateurs sont 
spécialisés, et la mitrailleuse n'est pas 
rna spécialité. Comme vous, nous empor-
tons aussi à bord de nos appareils des 
bombes. Un assez gros stock de bombes 
incendiaires a été réexpédié du front à 
l'arrière et remplacé par de nouveaux 
engins explosifs dénommés chez nous 
« carbonit bombes». }e n'ai pu encore en 
observer les effets. Du reste, mon avis 
est que les bombardements aériens sont 

peu efficaces, font plus de ma) aux civils 
qu'aux soldats et n'ont aucune influence 
sur le inoral des troupes. 

LES PILOTES 

)> Le recrutement des pilotes est chez nous 
très facile. Les demandes sont très nom-
breuses. On n'admet dan» l'aviation que 
des. hommes âgés de moins de vingt-huit 
ans. Ceux qui, au bout de quelques se-
maines, ne montrent pas des aptitudes 
suffisantes sont renvoyés à leurs corps. 
Les autres, et ils ne manquent pas, sont 
instruits dans les écoles d'aviation atte-
nantes à chaque usine d'aéros, ét spécia-
lisés ensuite soit dans le service de re-
connaissance, soit dans celui du réglage 
de tir. Ceux qui montent les aéros de 
combat proprement dits sont presque 
toujours des volontaires. 

» Il existe près de Hambourg une école 
spéciale où ces derniers vont se perfec-
tionner avant de partir pour le front. 

» Pour ma part, je n'ai fait que des ; e-
connais?' > photographiques. L'une 
d'elles, exécutée au-dessus d'Epinal, m'a 
valu la croix de fer. 

» On vi moins depuis quelque sntips 
sur le front allemand parce que la néces-
sité s'en fait moins sentir. Toutes vos po-
sitions ont été reconnues, photographiées, 
etc. Il suffit d'un vol de loin en loin pour 
se rendre compte qu'il n'y a pas de i'ian-
gernent. 

» Vous nie parlez du manque d'essence. 
Je ne l'ai pas remarqué. Je ne vois pas 
que notre aviation en ait souffert. » 

va 

2 un Hvfon aise 
Nancy, 24 janvier. —- L'avion qui nva't 

atterri, par suite d'une panne, aux envi-
rons de Menil-Flin, le 20 courant, et dont 
les officiers qui le montaient, après une 
fuite éperdue vers les lignes allemandes, 
avaient été rattrapés par nos soldats près 
d'Ogeviller, a été exposé à Lunéville. 

Les Mais drivions boches 
sur l'Angleterre 

Londres, 24 janvier. — Le raid de diman-
che des avions allemands sur l'Angleterre 
est le vingt-quatrième. 

En 1914, il y eut, le 25 décembre, un raid 
aérien au-dessus de Douvres et de l'em-
bouchure de la Tamise. 

Voici la liste des autres raids, avec les 
lieux où ils se sont produits, le nombre 
des blessés et des morts : 

19 janvier, Yarmouth et district : 4 
tués, 9 blessés. 

14 avril, Tyneside : 2 blessés. 
16 avril, Loovvestoft et côte orientale : 

ni tué ni blessé. 
10 mai, Southend : 1 tué. 
17 mai, Ramsgate : 2 tués, 8 blessés. 
27 mai : Southend : 3 tués. 
31 mai, banlieue de Londres : 6 tués. 
4 juin : côtes est et sud-est : néant. 
6 juin, côte est : 24 tués, 40 blessés. 
15 juin, côte nord-est : 16 tués, 14 bles-

sés. 
9 août, côte est : 15 tués, 14 blessés 
12 août, côte est : 6 tués, 23 blessés. 
17 août, comtés de l'Est : 10 tués, 36 

blessés. 
7 septembre, comtés de l'Est : 17 tués 

39 blessés. ! 
8 septembre, comtés de l'Est et district 

de Londres : 38 tués, 124 blessés. 
11 septembre, côte est : néant.' 
12 septembre, côte est : néant. 
13 septembre, côte est : néant. 
13 octobre, région de Londres : 53 tuii 

114 blessés. ' 

Londres, 24 janvier. — A la Chambre 
des communes, ie sous-secrétaire d'Etat 
à la guerre déclare que pendant les deux 
raids aériens qui ont eu lieu hier sur la 
côte du comté de Kent, les appareils en-
nemis ont eu à subir le feu des batteries 
de terre et de mer; en outre, quatre aéro-
planes et deux hydravions sont partis à 
leur poursuite, mais les assaillants avaient 
pris trop d'avance pour pouvoir être rat-
trapés,, 

NOUVEL AJOURNEMENT 
DE L'ATTAQUE E" SAL0NIQU3 
Salonique, 24 janvier. — Les renseigne-

ments qui parviennent, ici disent que l'of-
fensive contre le camp retranché de Salo-
nique est ajournée « sine die ». Les Bul-
gares sont en pleine réorganisation et re-
gardent plutôt du côté de l'Albanie que 
du côté de la frontière grecque. 

LA CLOTURE DU PORT DE SALONIQUE 
Zurich, 24 janvier. — La flotte de la 

Quadruple - Entente est en formation de 
bataille dans le port de Salonique. 

La clôture du port est rigoureuse et as-
surée au moyen de réseaux métalliques. 

GUEVCHELI BOMBARDE 
PAR NOS AVIONS 

Athènes, 24 janvier. — On mande de 
Salonique que seize avions français ont 
bombardé de nouveau Guevgheli "causant 
de grands dommages aux ennemis. On 
estime que l'ennemi a eu plus de cent 
victimes. 

Les avions sont rentrés indemnes. 
Un contre-torpilleur anglais a arrêté en 

face de l'Ile de Sériphos à bord du vapeur 
grec « Elpis », un voyageur, sujet otto-
man, dont on ignore la véritable identité. 

L'EVACUATION DE L'ARMEE SERBE 

Scutari, 24 janvier. -— L'évacuation de 
l'armée serbe s'effectue dans d'assez bon-
nes conditions, malgré de multiples dif-
ficultés. 

Milan, 24 janvier. — Ce matin, dans les I 
bâtiments de l'usine Ricordi, a eu lieu l'i-
nauguration de l'hôpital offert par les vil-
les françaises à la Croix-Rouge italienne. 

La cérémonie a eu lieu dans la grande 
salle des Machines, où avait été dressée 
une tribune spéciale, surmontée de dra-
peaux et ornée du portrait du roi. 

Bien avant l'heure fixée, la salle était 
déjà comble. Parmi les assistants, on re-
marquait de nombreux sénateurs et dé-
putés, le représentant des différents co-
mités provinciaux de la Croix-Rouge ita-
lienne et de nombreux délégués d'Associa 
tiens militaires, politiques et patriotiques. 
La présence des ouvriers et ouvrières de 
l'établissement donnait à la cérémonie le 
caractère populaire de l'Union de toutes 
les classes dans l'œuvre commune. 

A onze heures, MM. Barthou, Pichon, 
Mithouard et Jenouvrier arrivent en auto, 
accompagnés du consul général de Fran-
ce à Milan. Le ministre d'Etat, M. Barzi-
laï, fait en même temps son entrée dans la 
salle, aux applaudissements de toute l'as-
sistance. 

Les Discours 
LE COMMANDEUR TITO RICORDI 

Le commandeur Tito Ricordi prend te 
premier la parole. Il s'exprime en fran-
çais ét dit toute sa satisfaction de s'asso-
cier, au nom de sort établissement, à cette 
œuvre de charité et de fraternité. Il salue 
les hôtes illustres de l'Italie et les repré-
sentants du gouvernement, ainsi que les 
bienfaiteurs de l'hôpital et la Croix-Rouge 
italienne. Il rappelle le concours de ses 
ouvriers qui ont voulu apporter à l'œuvre 
leur obole et termine en criant : « Vive le 
roi Victor-Emmanuel ! Vive la France î 
Vive l'Italie ! » 

Ce cri est répété par toute la foule. 
LE PRESIDENT DE LA GnOlX-ROUGB 

ITALIENNE 
Le président du comité général de la 

Croix-Rouge prend ensuite la parole, et 
son discours est également applaudi. 

Le comte délia Somiglia, après âvûir sa-
lué au nom de la Croix-Rouge italienne les 
représentants du gouvernement et les hô-
tes de l'Italie, a insisté sur la signification 
d'étroite fraternité de cette fête. 

« Dans cette ville, a-t-il ajouté, qui aux 
journées glorieuses du Risorgimento a vu 
entrer côte à côte les deux souverains qui 
avaient combattu bravement à la tête de 
leurs deux armées alliées, nos frères fran-
çais ont voulu apporter leur contribution 
généreuse pour que nos blessés puissent, 
comme en 1859, confondre leurs vœux et 
leurs aspirations àVec ceux de la vaillante 
et noble nation française. » 

En terminant,- le comte délia Somiglia 
a adressé à l'arffiée sœur de France son 
solut ému, et au roi d'Italie son hommage 
dévoué et reconnaissant 

M. PICHON 
M. Pichon lui succède à la tribune. U 

affirme tout d'abord que la France es-
père étendre toujours davantage son œu-
vre de fraternité envers l'Italie, sa géné-
reuse alliée. Il remercie ensuite le Com-
mandeur Ricordi, dont la coopération si 
dévouée a tant contribué âu succès du 
projet. Il célèbre l'œuvre hautement fra-
ternelle de la Ligue Italie-France, sous la 
présidence de M. Luigi Luzzatti, auquel 
il exprime ses vifs réinerclments au nom 
de ses collègues de la Ligué France-Italie, 
et il remercie également la Croix-Rouge 
italienne. 

Il termine en rappelant la grandeur his-
torique de la ville de Milan, choisie inten-
tionnellement pour être le siège de cette 
manifestation de solidarité latine et en 
exprimant sa confiance en la victoire aux 
cris de : « Vive Milan ! Vive l'Italie 1 Vive 
la France ' » 

Toute l'assistance fait une ovation à 
l'ancien ministre français des affaires 
étrangères. 

M. MITHOUARD 
M. Mithouard parle à son tour. 
Après avoir rendu hommage à M. Bar-

zilâï, il apporte à la ville de Milan le salut 
et les remerciments de la ville de Paris, 
et à toutes les villes d'Italie le salut de 
toutes les villes de France. Il évoque la 
visite des souverains italiens à. Paris et 
les autres manifestations italo-françaises 
qui ont affirmé la sympathie des deux 
grandes nations l'une pour l'autre, sym-
pathies cimentées aujourd'hui par le geste 
commun que lés deux pays accomplissent 
pour défendre la rnêint cause. 

Aussitôt que les applaudissements qui 
ont salué le discours de M. Mithouard ont 
cessé, M. Barzilat prend la parole : 

M. BARZILAI 

II se dit fier d'accomplir la charge que 
lui a confiée le gouvernement de saluer 
les hôtes illustres dé l'Italie en ce jour, 
la sainte milice de la Croix-Rouge tous 
ceux qui ont contribué à la réalisation 
de celte œuvre de eharité. 

L'Armée serbe compte 
encore 150, nommes 

DECLARATIONS DE M. PASITCH 
Coi ton, 24 janvier. — M. Pasitch, pré-

sident du conseil serbe, interviewé peu 
après son installation dans l'île, a dé-
claré : 

« Nous sommes venus ici pour retrouver 
le calme qui nous est nécessaire devant 
les contingences actuelles et les éventua-
lités futures. Le nombre des hommes sur-
vécus à la terrible odyssée qu'a traversée 
notre armée est supérieur à nos prévi-
sions. Il s'agit de cent cinquante mille 
soldats,'' qui, dès qu'ils seront retrempés 
et réorganisés, pourront retourner à la 
lutte avec l'ancienne ardeur. 

» Nous ne nous sommés pas arrêtés en 
Albanie, car il n'y a même pas assez de 
vivres pour sa population. En outre, les 
moyens de communications y sont si mau-
vais qu'il aurait été presque impossible 
de nous approvisionner. 

» La Serbie ressuscitera parce que 
l'Entente triomphera. Je n'ai aucun croûte 
à cet égard. Le sort de la Serbie aujour-
d'hui rappelle celui de la France après 
la Révolution. La France aussi paraissait 
alors devoir être écrasée, mais elle triom-
pha, grâce à l'esprit de liberté qui ani-
me son peuple et qui est aussi profondé-
ment enraciné dans le nôtre. 

» Nous avons été très émus, pendant 
notre séjour à Brindisi, par les paroles 
bonnes et simples que le roi d'Italie nous 
a dites. Nous reconnaissons tout le bien 
que l'Italie nous a fait, et sommes 
pénétrés de la force des intérêts com-
muns qui sont destinés à unir les deux 
pays dans l'avenir; ce qui paraissait cons-
tituer une cause de divergences entre les 
deux nations devient une question d'or-
dre secondaire devant l'énormité des évé-
nements que nous avons passés. » 

En Grèce 
OUVERTURE DE LA CHAMBRE 

HELLENIQUE 

Athènes, 24 janvier. — L'ouverture de 
la Chambre s'est faite aujourd'hui suivant 
les rites habituels. Après la cérémonie 
religieuse, présidée par le métropolite 
d'Athènes, M. Scouloudis a lu le décret 
royal d'ouverture de la Chambre. 

Les députés ont alors poussé, le cri de : 
« Vive le roi ! » 

La prestation du serment a suivi, puis 
la Chambre s'est ajournée à une date in-
déterminée. 

Lee représentants de l'Epire septen-
trionale ont assisté à la cérémonie et ont 

}, pW4 sair> 0£nJ> 

Le ministre salue ensuite Milan, la vilM 
toujours prête à accueillir et à faire sien» 
nés les choses belles et grandes. 

« Dans les jours troublés, ajoute le mi* 
nistre, nous avons essayé ensemble dfl 
disperser les nuages qui tendaient à ubs-; 
curcir le souvenir de nos luttes et de no9 
gloires communes et à détourner lea deuS 
grandes nations latines de leur conimuua, 
destinée Dans les heures tranquilles, 
nous nous sommes employés à rapprocher} 
les groupements internationaux opposes^ 
par ies liens intellectuels, moraux <.' éco-< 
nomiques, de telle sorte que les uUîan0Mj 
annoncées comme des instruments aa 
conservation de l'équilibre et de la paia 
en Europe ne pussent jamais en se ena^ 
turant provoquer un conflit impossible^ 
Lorsque les puissances centrales do I Eu< 
rope, après deux tentatives échouées pari 
nous de déclarer la guerre, dévoilèrent 
ouvertement que leur paix était synonymaj 

une politique d'empiétement întoléra^ 
e, 1 Italie, reprenant sa politique tradW 

tionnelle, revendiqua sa liberté et sool 
droit de refuser toute complicité dans une* 
agression préméditée. Et bientôt, ne pou* 
vant supporter de rester spectatrice m-j 
consciente et inerte du conflit qui allais 
décider du sort du monde, l'Italie '"ena1? 
son poste d'action dans la Ligue formée? 
pour s'opposer à la rage dévastatrice dû-
militarisme allemand et pour délivrer la, 
liberté européenne du cauchemar d'unei 
menace perpétuelle 

» Et aujourd'hui je viens ici, au nom dot j 
gouvernement qui a donné toute son â-m« ^ 
pour que la date de la libération de ITta-^ 
lie soit écrite dans l'histoire du monde. Jej 
viens, non pour échanger des souhaits eB 
dés salutations, mais pour confirmer da 
nouveau nos promesses d'action commu-j 
ne, de concorde intelligente et virile? 
pour préconiser une solidarité plus inten-j 
se, une unité plus étroite dans les con-j 
seils et dans les décisions, et pour affir-j 
mer encore la nécessité de la conscienc» 
commune qu'un seul objet s'impose àj 
nous : battre, épuiser I ennemi, en dé"< 
jouant ses plans par des actions coordon-j M 

nées, simultanées qui nous permettront! ^ 
de tirer tout le profit possible de nôtns 
suprématie incontestable en ressources 
financières, économiques et humaines. 

» Ainsi seulement les forces alliées set 
dégageant de cet esprit d'indiscipline inné 
chez les peuples qui ne sont pas nés 
pour servir, viseront solidairement et 
avec fermeté la cible commune. 

» L'offre des villes françaises à la Croix-4 
Rouge italienne que nous célébrons tdj 
cette offre qui nous est apportée par les* 
hommes les plus éminents de la natioiif 
française et qui rappelle le souvenir da 
l'hôpital français de convalescents, fondé 
en 1870 par le Comité milanais de lai * 
Croix-Rouge italienne. Cette offre indiquej -
que l'initiative particulière des citoyen* 
veut apporter son concours de solidarité 
aux conseils suprêmes de la diplomatie 
et de l'armée. Par cette œuvre grandirai 
en Italie notre admiration croissante pourj 
le réveil des vertus les plus admirablea 
par quoi la France résiste à une (niquai 
agression. Par cette œuvre s'affermira en! 
France l'équitable appréciation aes sacri-^ 
fices que l'Italie s'impose pour reprendra 
sa place traditionnelle dans l'histoire eij 
pour contribuer, dans la plus large mé-^ 
sure, au service de la cause commune, ei. 
le rapprochement, toujours plus étroitj 
des deux nations sœurs augmentera leu^ 
enlhousiasme et leur foi commune pour) J 

la bataille et pour la victoire. » -A. 
A midi, les discours sont terminés. Leal 

autorités et les invités visitent les locaux) 
du nouvel hôpital dont ils admirent Tins* 
tallation parfaite. 

Déjeuner 
en l'honneur de M. Barzilai 

Milan, 24 janvier. —• Un déjeuner a été 
offert en l'honneur de M. Barzilaï et des 
délégués français. Parmi ies convives sa 
trouvaient également les sénateurs Boito 
et Délia Torre, le comte Rossi, maiijb da 
Turin; le député Luzzatti, les généraux 
Sapelli et Ruetti; le président de la Crète 
Rouge, comte Délia Soniaglia et d'a-tre* 
personnalités, un certain nombre d'offi-
ciers et de dames. 

Le comte délia Somagha a donné lec-f 
ture de la déjïêche suivante dé la durhessa 
Hélène d'Aoste : 

« Avec la pensée, avec le cœur. t*«a 
confiance et avec reconnaissance, je suis 
avec vous dans ce jour d'affirmation dos 
sentiments d'union des nations sœurs poun 
le soulagement, de ceux qui, avec foi et 

'honneur, Ont donné tout pour les ïdéau* 
sacrés de la patrie. » 

Des toasts applaudis ont été prononcé* 
par M. Tito Ricordi le ministre r-rzilal,, 
qui a parlé en français, et par M. Bar* 
thou. 

des de Commerce 
Paris,, 2i janvier. 

Au début de ïa séance, M. David Mén-
net a prononcé une allocution dans la-
quelle il a fait allusion aux remerciements 
que le gouvernement a adressés aux 
Chambres de commerce pour le concours 
si empressé qu'elles ont apporté au suc-
cès de l'emprunt. II a dit, aux applau-
dissements de ses collègues, que 'es 
Chambres de commerce n'abandonnent 
pas la tâche patriotique qu'elles ont as-
sumée, quelque ardue qu'elle puisse le-
venir, mais qu'il fallait ne pas s'exposer 
à rendre leurs efforts stériles par des me-
sures et des propositions qui ont pour ef-
fet de décourager les initiatives et d'in-
quiéter ceux qui coopèrent à la reprise de 
l'activité commerciale et industrielle, si 
profitable aux intérêts du pays tout entier 
et si indispensable à la résistance dans 
la longue lutté qui lui est imposée 

« 11 semble, a-t-il dit, à considérer ces 
mesures en projet, en même temps que 
l'état d'esprit de certains milieux, que 
capitalistes, propriétaires Ou rentiers 
soient, à l'égard de la nation, dans la »i-
tuation de coupables qui doivent lui payer 
une rançon qui ne sera jamais trop 'rte. 
Il y a là une véritable injustice à l'égard 
de citoyens français dont les fils exp sent 
leur vie pour la patrie et qui contribuent 
à sa défense du meilleur de leur i-telli-
gence et de leur pouvoir industriel e' fi-
nancier.. » 

L'assemblée a décidé de s'adresser aux 
pouvoirs publics pour attirer leur atten-
tion sur une campagne qui. ne saurait, 
sans danger, être prolongée. 

Après cette allocution, M. David I nnet 
a rendu compte de la suite donnée aux 
décisions de la précédente assembléo, 
puis il a parlé de l'état d'avancement de* 
l'organisation de la grande association 
d'expansion économique qui réunit au-
jourd'hui tous les groupements commer-
ciaux, industriels et agricoles de I' -ne* 
sous le patronage des Chambres d- com-
merce, en vue de conquérir les marchés 
étrangers.. 

Il a déclaré ensuite la discussion ou-
verte. 

PROJET DE LOI SUR LES BENEFICES 
DE LA GUERRE 

L'assemblée des présidents des Cham-
bres de commerce, considérant que s'il est 
juste de taxer les bénéfices exceptionnels 
de guerre, il serait abusif de profiter des 
circonstances actuelles pour introduire 
dans les lois les dispositions les plus in-
quisitoriales à l'égard de tous les com-
merçants et industriels, 

Proteste contre l'obligation de la décla-
ration, qui a toujours été repoussée au 
cours dos débats de l'impôt sur le revenu, 
et émet le vœu que le projet d'impôt sur 
les bénéfices de guerre ne soit pas l'occa-
sion d'une aggravation des dispositions 
récemment votées pour l'application de 
l'impôt sur le revenu. 

DIFFICULTES 
DES TRANSPORTS COMMERCIAUX 

Parmi les moyens de remédier à la cri-
se des transports, l'assemblée est d'avis 
de signaler spécialement, l'adoption des 
mesures ci-après : 

1° L'administration de la guerre, tout 
en conservant la direction générale du 

\ service, nourrait utilement admettre lej ianyier^ 

personnel technique à participer d'une fa 
çon plus complète à l'exécution du ser-
vice, notamment en ce qui concerné dans-
es gares la formation et la direction des 

trains; ■■ 
2° Rendre aux divers réseaux, autan* 

que le permettent les nécessités militaires, 
une partie de leur personnel mobilisé, nol' 
tamment au réseau de l'Etat, qui parait 
en avoir donné une proportion particuliè-
rement élevée; 

r,,-^frrt°^ ?ù cel" m Possible, l'adnaV 
nistration d» la guerre cherchera à. confien 
e maximum de transports à la navigation 

fluviale sans se préoccuper de la clausa J 
des tarifs de a guerre, qui a donné la^ 
monopole des transports du ministère da 

guerre aux Compagnies de chemins dq 

4' Utiliser les ports secondaires le plus! 
largement possible, afin de dégager les; 
ports principaux; ^^h^ iea 

5° Prier instamment le gouvernement 
français de faire aboutir aussi prompte* 
ment que possible une entente avec le gou< 
vernemenf anglais à l'effet de soluUoK 
la question des frets; '^ 

Yt rf1S
(
°n de ce a été constaté 

que les bateaux réquisitionnés fournis-
saient un rendement moindre lorsqua 

exploitation en est enlevée à ceux qui 
les utilisent a l'ordinaire, examiner S'il / 
^LIT'V4 paf iieu de remplacer habituel- t, 
location. réqU,Siti°ns Par des c°-'^; 

L'assemblée des présidents demande aa 
benat de repousser le projet tel qu'il a été 
voté par la Chambre des députés, v. .nu 
ment en ce qui concerne la péréquation 
et la vente des charbons par tes ' ureaujj' 
oe répartition et inviter les pouvoirs pu* 
bues à rechercher le remède à la ^aussa 
par des améliorations dans les transporta' 
et les conditions du change. 

IMPOT SUR LE REVENU 

Le règlement, qui vient seulement ld 
paraître, sera l'objet de l'examen des» 
Chambres de commerce. 

ENTENTE ECONOMIQUE 
AVEC LES PAYS ALLIÉS 

L'assemblée, considérant qu'une -ntenh è 

rt,Tll ,
pay

?-
 alliés

 ''êpond au sS * 
S Kf1' tftime cependant que "ana 
état actuel elle doit être limitée à h» 

m s J T^lqu,Q COntre les
 enn * mis, et décide de soumettre à un examen 

S0D1' «ui aur« lieu en temps o? 
?é«lr 68 conv?ntl°"s à adopter pou* 
régler les rapports des pays alliés cru* 

DECLARATION DES BIENS DES SUJET» 
DES PUISSANCES ENNEMIES 

M
F£!0n df Cambres de commercq 

mniS £ée
ot

sur.laJoi Qui vient d'être pr<5 
dp S do lqm obll8e' sous Peine d'amen* . îu ?"8WJ' tout Français à déclare* V lïï°cureur de la République les bien* 
appartenant aux ennemis et dont il sa 
trouve détenteur, ainsi que les somme* 
dont il est débiteur envers eux. 
»• y

J
a i1V de P^ciser que les déclara, 
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LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 

LES MONTENEGRINS 
Zurich, 21 janvier Uns dépêche 

X 

officieuse de Budapest reconnaît qu'une 
fraction tria irrsporiaîite de l'armée 
monténégrine refuse da se rendre et 
qu'une violante bataille a recommencé 
dans la montagne. 

BERAT OGCUPE PAR LES 
AUSTRO-BULGARES 

Salonique, 84 janvier. - Les troupes 
austro-bulgares qui se sont emparées de 
Bérat se dirigent, les Bulgares wrs Valo-
na pour combattre le contingent italien 
ies Autrichiens vers Durazzo. 

Essad-Pacha, gouverneur d'Albanie se 
trouve à Durazzo et met ses troupes en 
état de combattre les Autrichiens. 
LE ROI DE MONTENEGRO ATTENDU 

A LYON 
Lyon, ;24 janvier. - On s'attend à l'ar-

rivée ici du roi de Monténégro dans l'a-
près-midi. M. Denys Cochin, ministre d'E-
tat, le recevra au nom de la France. 

> Avances allemandes 

> 

par d'anciens ministres serbes 
Salonique, 24 janvier. — Les autorités 

allemandes avaient invité les anciens mi-
nistres Svetomir Nicolaïevitch et Vladan 
Georgevitch. à convoquer le corps électoral 
serbe pour élire une nouvelle Skoupch-
iina L'émpereur Guillaume, avaient-elles 
ajouté, viendrait ouvrir la nouvelle ses-
sion parlementaire, en vue de déposer le 
roi Pierre et de faire élire un nouveau sou-
verain, probablement un des fils du kaiser 
ou un prince autrichien. 

Les anciens ministres refusèrent obsti-
nément d'obéir, malgré les pires menaces. 
On ignore quel sort est ie leur. 
LE GOUVERNEMENT SERBE 

S'ETABLIRAIT / CORFOU 
Athènes, 24 janvier. — On annonce que 

le gouvernement serbe, estimant que l'A-
chilleion est très éloigné, s'établira à Cor-
fou. 

Les Serbes sont très reconnaissants de 
l'aide et des soins qu'ils reçoivent des 
Français. Chaque jour, de gros détache-
ments serbes débarquent à la station sa-
nitaire do Corfou. Des milliers ont déjà 
été examinés par la mission médicale fran-
çaise. Ces réfugiés souffrent surtout d'é-
puisement. 20 ont succombé à l'hôpital 
aux suites de leurs privations. Dès que 
les Serbes sont remis de leurs fatigues, 
ils sont rééquipés par les Français. 
UN INCIDENT GERMANO-AMERICAIN 

EN SERBIE 
Athènes, 24 janvier. -— Les Allemands 

se refusent obstinément à laisser sortir 
quiconque de Serbie, môme tes neutres, 
môme les membres de la mission sanitaire 
américaine qui, considérant leur oeuvre 
charitable comme terminée, voulaient ren-
trer à Salonique. Le ministre des Etats-
Unis à Athènes a introduit aussitôt une 
réclamation à ce sujet. 

pour faire procéder à de nouvelles élec-
tions partielles pour lesquelles il impose 
ses créatures. 

TRAGIQUE EVASION D'ADVERSAIRES 
DE FERDINAND 

Rome, 24 janvier. — M. Stamboulinski, 
député et chef des agrariens bulgares, qui 
avait été emprisonné pour hostilité à l'é-
gard du czar Ferdinand, a tenté de s'en-
fuir avec l'aide de quatre amis. Il a été 
repris, et ses quatre amis ont été tués. 
L'ARRESTATION DU GARDIEN DE LA 

LEGATION ANGLAISE A SOFIA 
Bucarest, 24 janvier. — L'arrestation 

'du vice-consul Hurst, gardien des archi-
ves de la légation britannique à Sofia, a 
eu lieu dems les circonstances suivantes : 

Peu de temps après les arrestations des 
consuls de Salonique, cinq gendarmes, 
dont trois allemands et deux bulgares, ten-
tèrent de pénétrer dans le* appartements 
de M. Einstein, représentant du gouver-
nement des Etats-Unis à Sofia, qui avait 
donné asile à M. Hurst Mais, devant l'é-
nergique protestation de M. Einstein, les 
gendarmes se retirèrent. Plus taifd, le re-
présentant des Etats-Unis ayant été obli-
gé de changer de logement, les autorités 
bulgares en profitèrent pour arrêter M» 
Hurst. 
LE BOMBARDEMENT DE DEDEAGATCH 

Salonique, 24 janvier. — Les renseigne-
ments parvenus sur le récent bombarde-
ment de Dedeagatcb disent que ce bom-
bardement a été effectué par une escadre 
alliée, comprenant des grands et des pe-
tits navires Des aéroplanes survolaient 
la ville et repéraient les points à bombar-
der. Le bombardement a duré cinq heu-
res et a causé des dommages énormes aux 
casernes et aux dépôts de munitions bul-
gares. 

11 le 
La Tyrannie d'Enver-Pacha 

21 Officiers exécutés 
Salonique, 24 janvier. — Selon des in-

formations puisées à une source sûre, 
50,000 soldat allemands sont récemment 
arrivés à Constantinople et de nouvelles 
forces de môme origine sont attendues 
sous peu. 

Cette descente, aussi soudaine qu'inat-
tendue, d'une véritable armée germani-
que, provoque dans la capitale turque un 
profond ressentiment et une très grande 
méfiance. Cette armée serait concentrée, 
non en vue d'une expédition en Egypte, 
mais bien plutôt pour soutenir l'autorité 
chancelante d'Enver-Pacha et, surtout, 
pour affermir le joug germanique sous le-
quel la Turquie ne cesse de murmurer. 

Les Turcs, en effet, commencent à se ré-
volter contre la tyrannie progermanique 
d'Enver-Pacha, dont le gouvernement se 
maintient uniquement par la terreur. De 
nombreux complots ont été fomentés con-
tre lui, mais, découverts, ils ont été ré-
primés av -e une implacable sauvagerie. 
Tout récemment. 21 officiers turcs, sim-
plement soupçonnés de désaffection à l'é-
gard d'Enver ont été, la même nuit, jetés, 
une pierre au cou, dans le Bosphore. 

François-Joseph malade 
Rome, 24 janvier. — Selon des nouvelles 

nûres parvenues de Vienne, l'empereur 
François-Joseph, tombé assez gravement 
malade, garde le lit. La bronchite chro-
nique dont souffre le vieux souverain a 
pris une forme aiguë. Les réceptions à 

Ma cour ont été suspendues. L'emperear 
reçoit même plus les autorités mili-

taires. Il est assisté par l'archiduchesse 
héritière .Zita. Une vive anxiété règne 
dans la capitale. 

LA TURQUIE APPELLE DES SOLDATS 
DE 52 ANS 

Rome, 2-4 janvier. — Le gouvernement 
turc a appelé sous les armes les hommes 
jusqu'à 52 ans, pour renforcer les troupes 
du Caucase et celles de Mésopotamie. 

de 
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attaqueront entot 

Salonique 
'Athènes, 14 janvier. — U attaque de 

Salonique serait bientôt déclahehée. 
Une armée ennemie de 3Î0,000 hom-
mes serait prêté, appuyée d'une artil-
lerie lourde formidable, qui compte no-
tamment trois obusiers de 420 trans-
portés par le Danube. 

LE KAISER A GUEVGHELI 
Athènes, 24 janvier. — Le kaiser, ac-

compagné de Mackensen, serait arrivé à 
la frontière à Guevgheli. 
15 AVIONS FRANÇAIS BOMBARDENT 

MONASTÏR 
Salonique, 23 janvier. — Une escadrille 

française, composée de 45 avions, a bom-
bardé ce matin Monastir, causant des dé-
gâts importants à la gare, aux caserne-
ments militaires, aux voies ferrées, aux 
dépôts de munitions et à l'état-major. 

TROUPES GRECQUES A SALONIQUE 
Athènes, 24 janvier. — Certains Jour-

naux avaient annoncé que la lie division 
grecque, actuellement à Salonique, aurait 
reçu l'ordre de se rendre à Verroia, mais 
on apprend de source officielle que la di-

j [Vision ne quittera pas Saloniquâ, où elle 
^restera avec une brigade de cavalerie. 

AGITATION ET DESERTIONS DANS 
LES TROUPES GRECQUES 

Paris, 24 janvier. — D'après une cor-
respondance de Salonique, dans l'armée 
gntque, l'on ne compte plus les mutine-
ries et désertions, et des officiers et sol-
dats viennent chaque jour demander à 
prendre du service dans l'armée française. 
LES FEMMES DES MOBILISES GRECS 

MANIFESTENT 
Athènes, 24 janvier. — Des manifesta-

lions bruyantes viennent d'avoir lieu de-
>>Vant la maison particulière de M. Skou-

)oudis. Un grand nombre de femmes et 
d'enfants de mobilisés sont venu9 protes-
ter contre le retard produit dans le règle-
ment des allocations. 

Le président du conseil n'a voulu rece-
voir aucune délégation et a fait dire aux 
■manifestants qu'ils feraient mieux de s'a-
tiresser à M. Gounaris. 

Les mêmes manifestations se produisi 
rent un peu plus tard devant le ministère 
de l'intérieur. 

Les femmes des mobilisés ont déclaré 
être restées sans aucun secours de l'Etat 
depuis plusieurs semaines. 

LES ALLIES ET LES PORTS GRECS 
Athènes, 24 janvier. — Le bruit suivant 

lequel les marines française et anglaise 
«wcuperont d'autres ports grecs est inexact. 

EQUIPAGE SAUVÉ 
Salonique, 24 janvier. — L'équipage du 

transport anglais torpillé hier à l'entrée 
du golfe de Salonique a été entièrement 
sauvé, ainsi que la cargaison Le navire 
a été remorqué et échoué sur la côte. 

CAPTURE DE NAVEXES GRECS 
SUSPEC1S 

Païenne, 24 janvier. - Un navire grec, ,r« Athania », amené ici, a été capturé par 
ïin navire italien. On croit que ce navire 
fournissait des lubrifiants aux sous-ma-
tins allemands. 

Messine, 24 janvier. - Un yacht arme f Italien a conduit dans le port un bateau 
' grec, le « Christiopolis », capturé le ion, 

des côtes de Cyrénaïque et soupçonné 
Vie contrebande en faveur des sous-ma-
tins ennemis. 

SAISIE DE BENZINE A SALONIQUE 
Salonique, 24 janvier. - Les autorités 

alliées ont découvert à Salonique un dé-
pôt clandestin de 15,000 litres de benzine 
contenue, partie dans les- bidons, partie 
dans des réservoirs de métal cachés dans 
ides souterrains. 

Le général Sarrail a ordonné immédia-
tement la confiscation et a avisé le pre-
mier ministre, M. Skouloudis. 

. l'Expédition des Dardanelles 
Londres, 24 janvier. — Le correspondant 

spécial de Reuter décrit les derniers jours 
do l'expédition des Dardanelles. Il fait un 
éloquent éloge des troupes françaises et 
de leur intendance : 

« Les Franç us, dit-il, s'étaient préparés 
scientifiquement pour l'hiver, ayant dé-
barqué des rations de plusieurs semâmes 
pour les hommes et les bêtes. "Us avaient 
élevé, sur la crête des collines dominant 
la crique de débarquement, une rangée de 
meules énormes qui servaient d'abris con-
tre les obus; ceux-ci, en effet, ne les tra-
versent pas et rarement parviennent à y 
mettre le feu. Les Turcs considéraient les 
meules comme une insulte. 

» La crique, avec un esprit de pré-
vpyance très caractéristique, avait été 
transformée en un port abrité contre les 
redoutables tempêtes hivernales. Du côté 
asiatique, le port était fermé par un trans-
port anglais qu'on avait coulé et par un 
môle bien construit. De l'autre côté, il y 
avait également un môle, puis un navire 
coulé. Enfin, pour résister à la violence 
des tempêtes, les Français avaient coulé 
l'ancien navire de guerre « Massôna », 
après l'avoir entièrement désarmé. 

» Les tempêtes de novembre avaient été, 
pour les Français, un excellent enseigne-
ment qu'ils n'oublièrent pas. Us sont, dit 
le correspondant, un peuple sage, pré-
voyant, et la manière impeccable dont ils 
firent les préparatifs d'hivernage à Gal-
lipoli aussitôt qu'il devint nécessaire d'en-
visager cette désagréable nécessité de-
vrait être une leçon pour les autres belli-
gérants. 

» Le gouvernement français, comme le 
nôtre, ignorait quelle décision il pren-
drait, mais les Français ne hasardent 
rien lorsque le confort et la santé de 
leurs troupes sont en jeu. 

» L'évacuation commença le 28 décem-
bre. Le secteur français étant à l'extrême 
droite dut être repris par les Anglais. 
L'ennemi devait remarquer quelque chose, 
car il bombarda copieusement, mais il ne 
semble pas s'être douté que la totalité des 
troupes alliées allait s'éloigner. Le 4 jan-
vier, tous les Français étaient partis, l'ar-
tillerie et les groupes d'embarquement 
étant évacués les derniers. Tout fut em-
porté, à l'exception d'une batterie de piè-
ces si vieilles et usées qu'il était presque 
dangereux de s'en servir. 

» Les Anglais, demeurés les derniers, 
arrosèrent de pétrole les impédimenta 
qu'ils ne voulaient pas emporter, firent 
sauter quelques canons usagés, puis se 
retirèrent sur les transports aux lueurs 
de l'incendie. Enfin, une explosion formi-
dable ébranla l'air. C'étaient les explosifs 
qui sautaient. L'ennemi semble s'être 
aperçu seulement alors du départ, et il se 
livra jusqu'au matin à un feu infernal. 
Nous ne» lui laissions rien, sinon — et ceci 
est la jfensée la plus triste — les 20,000 
tombes de nos soldats. » 

Sur le Front russe 
Pètrograd, 24 janvier. — Le but essen-

tiel de l'offensive du sud était d'attirer 
sur le front russe la partie des troupes 
austro-allemandes de Serbie, but qui a été 
atteint. Si d'autres résultats n'ont pas été 
obtenus aussi complètement qu'on pou-
vait l'espérer, c'est que le dégel et la pluie 
ont rendu ta marche des armées presque 
impossible et que c'est dans les pires con-
ditions que les Russes se sont heurtés à 
des positions très fortes, car l'ennemi a 
mis aussi à profit la longue période de 
calme, et ses lignes sur le front russe 
sont aujourd'hui formidables. 
LES ARMÉES RUSSES 

SONT RECONSTITUÉES 
Pètrograd, 24 janvier. — La reconstitu-

tion des armées russes s'affirme chaque 
jour davantage. Les régiments, qui 
avaient été réduits à l'état de squelette 
par une dure retraite, ont retrouvé leurs 
effectifs complets. Il y a dès masses de 
soldats sur les lignes et à l'arrière. Les 
cadres en officiers se sont complétés. Les 
munitions et les obus arrivent en abon-
dance. 

A l'arrière, les jeunes soldats complè-
tent leur instruction Près des lignes, les 
travaux de défense sont poussés active-
ment. 

Le front russe est fortement constitué 
et à l'abri de toute surprise. Les hommes, 
parfaitement soignés et vêtus, ne souf-
frent pas de l'hiver. 

La progression des Russes sur plusieurs 
points montre la valeur des troupes et 
prouve que le commandement a acquis 
une utile expérience des problèmes diffi-
ciles de la guerre de position, qui s'im-
pose maintenant en Russie comme en 
France. 
LE TSAR PASSE EN REVUE 

LES AUTOS-CANONS BELGES 
Pètrograd, 24 janvier. — Le corps des 

autos-canons envoyé par le gouvernement 
belge en Russie il y a trois mois est à la 
veille de quitter Pètrograd pour un en-
droit non déterminé. Avant leur départ, 
ils ont été passés en revue par le tsar. 
Celui-ci félicita chaleureusement les Bel-
ges pour leur initiative et leur endurance. 
Le tsar fit ensuite un éloge émouvant du 
roi Albert, qu'il a déclaré être une des 
« gloires de l'humanité ». 

Le souverain visita chaque camion, cha-
que voiture. Il questionna les hommes 
avec une simplicité qui frappa ceux à qui 
il s'adressait. A l'un d'eux, il a dit : « J'es-
père vous revoir dans votre vaillant pavs 
après la guerre. Nous fêterons ensemble 
la victoire. » 

Après la revue, une réunion eut lieu à 
quelques kilomètres de la ville, au palais 
impérial. Tous les hommes y ont assisté. 
Un lunch magnifique leur fut offert dans 
une des plus belles salles du palais. 

Un ordre du colonel belge, affiché le 
lendemain, fit connaître aux troupes bel-
ges la satisfaction que le tsar avait éprou-
vée à les passer en revue. 

LA MAITRISE DE LA STRYPA 
Pètrograd, 24 janvier. — Les Austro-Al-

lemands occupent toujours les positions 
situées à l'est de la basse Strypa. Les 
Russes s'efforcent de les déloger de ces 
positions pour s'assurer la maîtrise de la 
Strypa tout entière. 

PRÉPARATIFS CONTRE DViNSK 
Copenhague, 24 janvier. — De grands 

préparatifs sont faits par l'état-major gé-
néral allemand pour prendre Dvinsk jeudi 
prochain, jour anniversaire de la nais-
sance du kaiser. 

s losaqoes mmû Erzeroom 
Pètrograd, 24 janvier. — On annon-

ce qus l'armée turque, battue, se re-
plie vers Erzeroum dans une fuite si 
éperdue qu'elle abandonne derrière 
elle un énorme matériel de guerre. De 
nombreux éléments de cette armée, ne 
pouvant se soustraire a la poursuite 
de la cavalerie russe, se dispersent 
dans les villages des alentours et se 
cachent parmi la population. 

L'avant-garde de la cavalerie russe 
est apparue hier devant les forts d'Er-
zeroum. 

LA VICTOIRE DU CAUCASE 
Pètrograd, 24 janvier. — Par la victoire 

si soigneusement préparée que les Russes 
viennent de remporter sur le front du 
Caucase, ils ont une fois encore prêté 
main forte aux alliés dans les Balkans et 
sur le Tigre. Les perte* en munitions que 
les Turcs viennent d'éprouver seront dif-
ficilement réparées. 

Il est très possible qu'après le grave 
échec qu'ils viennent de subir au Caucase, 
les Turcs soient forcés de tirer de Mésopo-
tamie les renforts nécessaires. 

Dans l'ensemble, la situation dé la Rus-
sie dans l'Orient central est grandement 
améliorée. 

Pètrograd, 24 janvier. — Les troupes 
russes marchent le long du fleuve Tcho-
rokh, dont le cours va de l'est à l'ouest à 
80 kilomètres au nord d'Erzeroum. Leur 
dessein est de couper les Turcs de là côte. 

Un facteur qui a contribué au succès 
russe a été la neige gelée si épaisse que 
les défenses de fils barbelés turcs ont été 
ensevelis dessous et demeurèrent sans 
effet. 

Le Congrès des 
Chambres de commerce 

Paris, 24 janvier. — Le Congrès des 
Chambres de commerce s'est ouvert ce 
matin, à l'hôtel Continental, sous la pré-
sidence de M. David Mennet, président de 
la Chambre de commerce de Paris. Une 
centaine de Chambres 3e commerce 
étaient représentées par leurs présidents. 

Les différentes questions portées à l'or-
dre du jour ont fait l'objet d'un examen 
approfondi qui se continuera cette après-
midi. 

La réunion est strictement privée; seuls 
les intéressés y assistent. Les résolutions 
prises ne seront pas communiquées à la 
presse avant ce ^oir ou peut-être même 
dans la journée de demain. 

La question des transports a fait l'objet 
de la discussion de la matinée. 

MM. Barihou, Pichon 
et Mithouard en Italie 

Milan, 24 janvier. — MM. Louis Bar-
thou, Stéphen Pichon et Mithouard ont 
reçu la visite de plusieurs représentants 
des Associations politiques, parmi les-
quels l'Association démocratique du parti 
socialiste réformiste de la Société d* Tero 
et de Trieste. 

M. Riccardo Luzzatti, ancien député, nu 
nom des Sociétés, a exprimé son assu-
rance dans la victoire des alliés. 

M. Barthou l'a remercié de ses nti-
ments à l'égard de la France; il s'est dé-
claré extrêmement heureux d'avoir per-
sonnellement constaté l'union des forces 
actives italiennes pour atteindre le b'it 
unique : la victoire sur l'ennemi. De cette 
union, de cette concorde des esprits, 1 
est facile de tirer le présage de la Hctoire 
des nations luttant contre le militarisme 
et contre la barbarie. 

M. Pichon, en quelques phrases, a fait 
ressortir surtout que sa présence < Ita-
lie ainsi que celle de M. Barthou ' 'mon-
trent en ce moment quelle union fréter-

_ -, î r* I ,,el'e, quelle collaboration existent entre La C^enSUre et la Presse les gouvernements alliés. De cette colla-I boration sortira la victoire. 
Paris, 24 janvier. — Le comité du Syn-

dicat de la presse parisienne s'est entre-
tenu ce matin avec le président du conseil I ^_ J„»_ „_ X Vmt*ml 
des derniers incidents de la censure rela- Î-Onures va mettre «A i aori 
tifs à la saisie des journaux, et de la prn- c__ Tr»cor« rî'ai»f 
position Meunier sur la presse, dont la SC!* 1 rcaul * u ai i 
discussion doit continuer demain devant On annonce officiellement que le gouver-
la Chambre. nement a décidé de fermer tous les mu-

Le comité du Syndicat a émis le vœu sées et collections publiques de la capitale 
que la proposition fût renvoyée à la com- et de protéger les trésors de l'art national 
mission pour supplément d'étude. contre les raids d'avions et de dirigeables. 

ORDEAUX 

En Espagne 
La Fête du Roi 

Madrid, 24 janvier. — A l'occasion de la 
fête du roi, un dîner de gala de cent cou-
verts a été donné. 

La Crise du Charbon 
Mardi, 24 janvier. — Les Compagnies 

méridionales de chemin de fer réclament 
du gouvernement qu'il prôportionne le 
charbon, dont la pénurie a élevé le r-ix à 
100 pesetas la tonné. La crise du charbon 
menace d'interrompre à bref délai h tra-
fic de l'industrie. 

Si ies Boches pénétraient 
dans le Rio-MunL, 

erreur en gane 

DEPUTES CONDAMNES 
AUX TRAVAUX FORGES 

Salonique, 24 janvier. — La terreur rè-
gne en Bulgarie; l'opposition est complète-
ment muselée. De nombreux députés ont 
été condamnés aux travaux forcés pour 
Sèse-maiesté.. Le gouvernement en profite 

La Perspicacité 
du Flamand 

Paris, 24 janvier. — Une lettre du front 
belge rapporte en ces termes comment fut 
démasqué un espion allemand : 

« Le lieutenant M..., qui est de notre 
batterie, aperçut dernièrement un com-
mandant qui l'aborda en ces termes : 
« Vous me reconnaissez ? — Non ? — 
Commandant X..., de l'état-major de la 
deuxième D. A » Poignée de main, 
échange de politesses. Le commandant 
s'informe des pièces, de leurs points de 
direction, interroge les soldats. L'un de 
ces derniers, un Flamand, trouve indis-
crètes les questions du commandant et 
« file » ce dernier lorsqu'il se retire. 

»X... se rend ensuite auprès du colonel, 
où la môme scène se reproduit. Le Fla-
mand avise alors un gendarme et lui fait 
part de ses soupçons. 

» Le gendarme s'approche du comman-
dant, et le dialogue suivant s'engage : 

« Où allez-vous, mon commandant ? — 
Je viens d'effectuer une visite, prendre 
quelques renseignements et rejoins mon 
état-major. — Mais, pour circuler aussi 
librement, vous possédez probablement 
une carte spéciale ? •— Qui ? Qui ? Moi 1 
Le commandant X... ? — Sans doute, c'est 
une règle à laquelle tout le monde se 
soumet, ici. Vous devriez le savoir. Si 
vous ne me la montrez pas, je me verrai 
dans l'obligation de vous conduire à no-
tre état-major. » 

»L'e commandant X... se trouble, jette 
des regards désespérés à droite et à gau-
che, puis se décide, la tête basse, à suivre 
le gendarme. 

»Ce dernier conduit son prisonnier à 
l'état-major, d'où l'on demande, par télé-
phone, des renseignements à la deuxième 
D A. Le commandant X... était un espion. 
Il' fut fusillé immédiatement. 

»Mais, tout de même, sans le perspi-
cace Flamand L^JI 

Madrid, 24 janvier. — « Si les Allemands 
pénétraient dans le Rio-Murti, dit « El 
Mundo », les troupes espagnoles qui l'oc-
cupent sauraient remplir les devoirs de la 
neutralité comme elles l'ont fait dernière-
ment. Elles ont, en effet, pris et désarmé 
un détachement allemand ou'elles ont m-
barqué et conduit, sous escorte, dans un 
camp retranché de la Péninsule. Un croi-
seur britannique a inspecté le navire qui 
portait ces Allemands et l'a laissé conti-
nuer son voyage sans protester. Il serait 
donc chimérique de penser que les ^lliés 
violeraient la neutralité de notre territoire, 
alors que nous en serons les observateurs 
les plus fidèles. » 

En Angleterre 
Les Dockers acceptent 

la Conscription 
Londres, 24 janvier. — L'Union natio-

nale des dockers, un des Syndicats les 
plus puissants, a élaboré une résolution 
qui sera discutée mercredi prochain dans 
le Congrès général travailliste qui va se 
tenir à Bristol. 

Cette résolution déclare que les dockers 
sont opposés à n'importe quel système 
permanent de service obligatoire, mais 
qu'ils considèrent les mesures prises 

\ maintenant par le gouvernement britan 
nique comme justifiées par la guerre àc 
tuelle. 

En Mésopotamie 
Vastes Projets turco-allemands 
Milan, 24 janvier. — On confirme de 

Constantinople l'organisation gigantesque 
d'une expédition en auto vers la Méso-
potamie. 3,000 autos prendraient part à 
cette expédition. 

Une considérable armée turco-bulgare 
attaquerait bientôt les Anglais qui mena-
cent Bagdad. 

De grandes quantités de mines flottan-
tes ont été envoyées par voie ferrée à Bag-
dad, pour être placées dans le Tigre, ainsi 
que des pièces détachées de sous-marins 
destinés à être lancés dans le fleuve pour 

.dék-uire les canonnières anglaises» 

Il y a un an 
25 JANVIER 1915 

De violents combats ont eu lieu en cette 
fournée sur tout le front belge et français. 
Sur l'Yser, les troupes belges ont pro-
gressé dans la direction de Pervyse. Au 
point du jour, les Allemands ont lancé 
contre nos tranchées, à l'est d'Ypres, une 
attaque forte d'une brigade, qui a été ar-
rêtée net : 300 morts, parmi lesquels le 
commandant de la compagnie de tête, 
sont restés sur le terrain. Près de La 
Bassée, à Givenchy>el Guinchy, l'ennemi 
a lancé dans la matinée et dans la jour-
née, contre les lignes anglaises, cinq atta-
ques. Les Allemands ont été repoussés, 
en laissant sur le terrain de nombreux 
tifués ét 60 prisonniers, dont 2 olficiers. 
Dans la nuit, les troupes britanniques ont 
repoussé une nouvelle attaque sur Given-
chy-les-La Bassée. Le combat a été très 
chaud. Sur la seule route Béthune-La Bas-
sée, on a retrouvé les cadavres de 6 Offi-
ciers et de 400 hommes. Les perles totales 
des Allemands représentent l'efjectif de 
deux bataillons au moins. A l'ouest de 
Craonne, au bois Foulon, la lutte est 
acharnée pour la possession de tranchées 
de première ligne. 

Les Russes continuent d'avancer vers 
la Transylvanie. Les populations roumai-
nes de cette région, par crainte des repré-
sailles hongroises, se réfugient en masse 
en Roumanie. 

Près de Libau, les Russes ont abattu un 
zeppelin et ont fait ïéquipage prisonnier. 

La Russie remet A l'ambassade d'Espa-
gne une Note signalant la conduite des 
Allemands et des Autrichiens dans les lo-
calités occupées par eux, envers la, popu-
lation russe, conduite absolument con-
traire aux règles de la Convention de La 
Haye 
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Eonseil Municipal de lorcleaoM 
Séance du lundi 2-i janvier 

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la 
présidence de M. Ch. Gruet, maire. 

A L'ORDRE DE L'ARMEE 
M. le Maire communique au Conseil la 

citation suivante à l'ordre de l'armée, dont 
a été l'objet M. Auguste Allemane, chet de 
son cabinet. M. Allemane fait actuellement 
son devoir sur le front en qualité de capi-
taine au 140e territorial : 

« A constamment donné, dans la direc-
tion de travaux difticiles et au cours de re-
connaissances périlleuses l'exemple de l'é-
nergie morale et du mépris du (langer. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
croix de guerre avec palme. 

Le Conseil tout entier s'associe aux pa-
triotiques félicitations que M. le Maire 
adresse au courageux officier et distingue 
fonctionnaire municipal. 

RE0RGANSSATSON DES MARCHES 
En tête de l'ordre du jour est inscrite la 

discussion du projet de réorganisation des 
marchés de Bordeaux. Le texte do ce projet, 
très complexe et absolument nouveau en 
ce qui concerne les marchés de première 
main complètement transformés, constitue 
un volumineux document ne comprenant 
pas moins de 57 articles. Il a été lu ven-
dredi dernier à la réunion des commissions 
du Conseil qui, à ce moment, en ont eu 
connaissaneepour la première fois. L'affaire 
est portée aujourd'hui en séance publique 
par M. le Maire, qui présente un rapport 
préliminaire exposant les études accomplies 
pour cette organisation et résumant le pro-
jet soumis au Conseil. 

« Parmi les dispositions nouvelles ou plu-
tôt reprises, à l'exemple d'un certain nom-
bre de mes collègues dès grandes villes, 
figure, dit le maire, l'obligation nettement 
formulée d'apporter sur les marchés dési-
gnés à cet effet toutes les denrées introdui-
tes à Bordeaux, en quête d'acheteurs. » 

Au moment où lecture du texte du pro-
jet d'arrêté va être donnée, un des mem-
bres de l'Assemblée fait remarquer que ce 
texte ne leur a pas été individuellement 
communiqué, et qu'ils n'ont pas eu ainsi le 
loisir d'étudier comme :l convient cette im-
portante question. En conséquence, il de-
mande le renvoi de la discussion à une 
prochaine séance. 

Cette demande est appuyée par d'autres 
conseillers. 

M. le Maire déclare que, dans ces condi-
tions, l'affaire est renvoyée. Il estime tou-
tefois que la nouvelle réglementation, pou-
vant avoir une heureuse influence sur le 
cours des denrées, a un caractère particu-
lier d'urgence, et il propose la remise de la 
discussion à une séance qui aurait Heu ven-
dredi prochain. 

Cette proposition est acceptée. 

LES TRAMWAYS 
M. Nozière, adjoint à la police adminis-

trative (2e section), communique une lettre 
du service du contrôle — répondant à un 
vœu du Conseil —déclarant qu'il ne peut em-
pêcher la Compagnie des T. E. O. B. d'em-
ployer des femmes comme wattwomen. Cet-
te communication est l'occasion d'une lon-
gue discussion au cours de laquelle la Com-
pagnie est vivement prise à partie par plu-
sieurs conseillers, qui prétendent qu'elle 
n'observe pas les clauses et conditions du 
cahier des charges, notamment en ce qui 
concerne le personnel. 

Comme conclusion du débat, M. le Maire 
dit qu'il transmettra à M. le Ministre des 
travaux publics les critiques qui viennent 
d'être formulées. 

LES CHALETS DE NECESSITE 
Le traité Intervenu le 5 janvier 1886 pour 

la construction et l'exploitation des chalets 
de nécessité et colonnes-urinoirs arrivant à 
expiration le 30 janvier 1916, l'administra-
tion municipale a décidé de procéder direc-
tement à cette exploitation. 

Le Conseil ouvre un crédit en recette de 
40,000 fr. pour rencaissement des produits 
de cette régie, et inscrit au budget supplé-
mentaire un crédit de même somme pour 
la réfection du matériel qui, dit le rappor-
teur, est complètement délabré. 

LES PARASOLS SUR LES MARCHES 
La concession du droit d'installation des 

parasols appartenant à la Ville sur les pla-
ces et marchés est accordée moyennant 
une redevance annuelle de 2,250 fr. 

ECOLE DE JARDINAGE 
Un crédit de 1,200 fr. est voté sur les reve 

nus du legs Godard pour décerner des prix 
aux élèves de l'école de jardinage installée 
à la colonie Saint-Louis. 

LEGS A LA VILLE 
Le Conseil autorise le maire a accepter en 

principe, le legs de 50,000 fr. fait à la ville 
de Bordeaux par M. Albert-Antoine van der 
Cruyce, à charge par elle d'utiliser les inté-
rêts de ce capital à des œuvres de bien-
faisance. 

ELAGAGE D'ARBRES 
Le Conseil était saisi d'une proposition ten 

dant à prendre une somme de 1,050 fr. sur 
les fonds d'emprunt provenant de la désaf-
fectation du projet de captation d'eaux sou-
terraines des Anguilles pour élaguer 300 ar-
bres sur les Quinconces, le bois en entier 
provenant de l'élagage restant en outre la 
propriété du soumissionnaire. 

Le Conseil, désirant examiner avec atten-
tion cette proposition, renvoie la question à 
vendredi prochain. 
SUBVENTIONS POUR LE 

«FONDS DE CHOMAGE» 
Le ministre du travail et de la prévoyance 

sociale a accordé à la ville de Bordeaux, en 
faveur de son tonds de chômage deux sub-
ventions formant un total de 246,218 fr. pour 
la période d'août 1914 à fin novembre 1915. 
Le Conseil inscrit ce crédit au budget sup-
plémentaire. 

FOIRE AU BOUSCAT 
Avis défavorable est donnée à la création 

d'une foire dans la commune du Bouscat. 
Après examen de nombreuses autres affai-

res de moindre intérêt, la séance est levée à 
L7.tL.2fL.. 

L'Emprunt 1915 
Le trésorier général de la Gironde infor-

me les intéressés que les titres relatifs aux 
souscriptions « non libérées » de l'emprunt 
5 % sont à leur disposition dans ses bu-
reaux, et leur rappelle qu'ils doivent, sous 
peine d'intérêt de retard, effectuer le deu-
xième versement avant le 31 courant. 

Pour le même motif, les souscripteurs 
ayant demandé à se libérer avec des Ren-
tes 3 % doivent déposer ces rentes avant le 
31 Janvier 1916. 

Tut CHAMBARO Le plus agréable 
des Purgatifs. 

Théâtres et Concerts 
Alhambra-Théâtrc 

Jeudi en matinée. « lo Misanthrope » avec 
I/éfjer. Mlle Mollna et Vermeil. — « Le Misan-
thrope» aura une distribution extraordinaire. 
Le chef-d'œuvre de Molière sera joué par M. 
Charles Léger, le remarquable comédien i|ul 
a consenti a prêter son concours; Mlle Molma, 
titulaire du ,<ile de Célimène a l'Odéon; Henry 
Vermeil, dont les succès ne s*- comptent plus, 
etc., etc. Mise en scène de la Comédie-Fran-
çaise, réglée par M Léger. En intermède, poc-
stes de guerre dites par MM. Léser, L. Cargue, 
Mlle Mollna, Henry Vermeil. Robert Gautier 
et Pierre Laurel. Location rue d'Alzon, a 
t'Alhambra Réductions habituelles aux sco-
laires, soldats et membres de la Croix-Rouge. 

Passage de Réfugiés du Nord 
Deux oênt quarante-huit réfugiés du Nord 

arrivaient lundi, à quatorze heures, en ga-
re Saint-Jean; après avoir été ravitaillés, 
ils repartaient presque aussitôt à destina-
tion de Mont-de-Marsan, où ils seront hos-
pitalisés. 
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Sôrvice de Santé — Promenions 
Réserve 

Par décret du Président de la République, 
sont promus dans le cadre des officiers du 
corps de santé de réserve : 

Au grade de médecin-rnajor de deuxième 
classe, les médecins aides-majors de pre-
mière classe : 

MM. M.-A. Cavalié, 18e région; A.-E.-J. 
Montheil, 18e région; L.-C. Henri, 18e région. 

Au grade de médecin aide-major de pre-
mière classe, les médecins aides-majors de 
deuxième classe : 

MM. P.-J.-E.-E. Brun, 344e d'infanterie; 
M.-A Corrèges, 18e escadron du train; J.-P. 
Labat, 18e région. 

Au grade de pharmacien-major de deuxiè-
me classe, le pharmacien aide-major de pre-
mière classe : 

M. A.-E. Dejean, 18e région. 
Au grade d'officier d'administration de pre-

mière classe, l'officier d'administration de 
deuxième classe : 

M. J.-J.-M.-L. Vézia, 18e région. 
Armée territoriale 

Par décret du Président de la République, 
sont promus dans le cadre des officiers du 
corps de santé de l'armée territoriale : 

Au grade de médecin-major de deuxième 
classe, les médecins aides-majors de pre-
mière classe : 

MM. René-Jean Cruchet, ambulance 5-68; 
C.-A.-B. Jolly, 18e région; A.-M.-J. Duverger, 
18e région; J.-F. Gacon, 18e région. 

Maison des Artistes 
Le comité de la Maison des Artistes prie 

les membres de sa Société d'assister au con-
cert intime qui aura lieu dans son local, 
71, rue Fondaudège, le jeudi 27 courant, à 
vingt fiteftres trente avec le précieux con-
cours des membres de son Association. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 20 courant, l'Académie 

des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux a été mise en possession du beau 
triptyque « les Landes de Gascogne », dont 
l'auteur, M. Julien CalVé, l'un de ses mem-
bres, lui a fait le généreux hommage. Elle 
a exprimé à l'aimable et émiaent artiste ses 
sentiments de gratitude et d'admiration. 

La Compagnie a élu ensuite M. le cha.-
noine Girauain, vicaire général et supé-
rieur du grand séminaire, au fauteuil décla-
ré vacant de M. lé chanoine Callen. 

Théâtre-Français 
. * Tire-au-I''lanc ». — Prix des places lundi 21: 
Fauteuils 2 fr. 50; premières et parquet, 1 fr. 50; 
deuxièmes. 1 fr ; troisièmes, 0 tr. 75; paradis, 
0 fr. 50. 

«Carmen» avec Edmond Clément, Germaine 
Baila<\ Montano. Yvonne Valocjne. _ Mardi 
soir !25 courant, à huit heures et demie, grand 
gala organisé par le comité franco-serbe, en 
l'honneur de cet héroïque petit pays. 

Au troisième acte, ballet réslé par le ma.trs 
Belloni, et dansé par Mlles Dina I.orenzi, 
Yvonnw Vallée, Rose Fournier et 24 dames du 
corps de ballet. La «Zingara» sera dansée par 
l'exquise Dina Lorenzi. 

A la fln du spectacle, l'Hymne serbe sera 
exécuté pai l'orchestre, et la «Marseillaise» 
sera chantée par Mme Germaine Bailac, en-
tourée des artistes, des chœurs et accompagnée 
de l'orchestre. .-.,,„ 

Les jeunes réfugiées serbes assisteront à la 
représentation dans des loges mises a leur 
disposition, et feront la quête entre le deuxiè-
me et troisième acte, au profit des réfugiés 
serbes à Bordeaux. ; 

Location de dix heures du matin a cinq heu-
res du soir. Téléphone 17-5'. Prix des places, 
de 2 à 7 fr. 
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Apollo-Théàtre 
Cora Lapareerie et sa troupe dans « 100,009 fr, 

par An ». — Mercredi 21 janvier, la célèbre ar-
tiste Cora Laparcerie, directrice du Théâtre de 
la Renaissance, et sa troupe dans « ÎOO.UUO rr. 
par An» comédie-bouffe d'Yves Mlrande et 
R. Trébor. 

Cora Laparcerie voyage avec ses décors, ses 
costumes et ses artistes. Tout Bordeaux vou-
dra applaudir notre compatriote Cora Lapar-
cerie dans l'unique soirée qn elle donne. Loca-
tion tous les jours de dix heures du matin à 
cinq heures du soir Téléphone 17-5s. 

Polin avec une troupe monstre de music-
hall. - Vendredi 88. samedi 29. dimanche 30 
courant. Polin dans ses dernières créations et 
une troupe monstre: The Tson West, comé-
diens cyclistes comiques; les Vedras, acroba-
tes srent'emen comiques: les R»mos. jongleurs 
sur'échelle libre; Oster Cank. le contorsionnis-
te comique: la Jolie Marcya, diseuse de Ma-
rigny. 

Lucien Guitry dans « Samson » et « l'Emi-
nrô». - Lundi 31 janvier, mardi 1»' février, 
Lucien Guitry dans « Samson », de Bernstein, 
le lundi 31 janvier, et «l'Emigré», de Paul 
Bourgef. le mardi 1er février. Lucien Guitry, 
le comédien le plus complet de l'époque, sera 
entouré d'une troupe hors ligna. Location ou-
verte. « 

Théâtre des Boutîes 
Jeudi, matinée, - Véronique » r.vec F. Carn 

so, A. Cnambon, Alice Kervan. — Jeudi il. a 
deux heures et demie, matinée .rte famille avec 
«Véronique» et Caruso. A. Chambon. Lya 
Ceddès. R Gamy. Mrt;e Lejeune, A. Tiluze, 6. 
Bréval, Lambrette. La divette Alice Kervan 
Interprétera pour la première fois le rôle de 
Véronique. 50 % de réduction aux scolaires et 
soldats. 

«Les Saltimbanques» avec F. Caruso, A. 
Chambon, Alice Kervan. les T'Son West. — 
Samedi 29, dimanche 30 (matinée et soirée), 
«les Saltimbanques» de Louis Ganne. avec r. 
Caruso qui chantera le rôle d'André pour la 
première fois à Bordeaux; A. Chambon. Alice 
Kervan, t>. Bédué. Lya Ceddès, R. Gamy, Mme 
1 eieune. Pour a première fois en France, les 
T'Son West, célèbres cyclistes comiques. 

Places de 1 fr. à 4 lr. Location ouverte. 

i* HESSÎ Mm" Georges K.sca»; 
^ ..... h. basse, M. et Mme RoV 

bert Donnier. M'"» k>n !e et Yvonne Kscabasse/ 
M. et M- Gretlllat. M. et M- Louis EacabasseJ 
M. et M-James Rigat (de Lyon), M. et M~ tlear( 
cretillat et leurs enfants, M. Marc GretiUat, 
M. Jean Emanasse, M™ veuve Blatchley et sesi 
enfants, Mm« veuve Baillv et ses enfants (d« 
Londres), M. Calllet (de Marseille) prient reur* 
amis et connaissances de leur l'aire l'iionneu/ 
a assister aux obsèques de 

M. Louis-Georges ESCABASSE, 
!fnU

H»
ép

^
ux

'
 père- beau-père, frère, bcau-frêre, 

<£S*»U «t cousin, qui auront Heu 14 
t"ste%e".iCrner. en SainWean-Bap-
dii°M^hil!.nlra,.a la 'haison mortuaire, «, ru* 
d^ifte^ 

duel, MU» Zélle Oaussens, M. et Mme i Gaus-
sens et leur fils, MU. J. Baducl. M. et M». 
frln, M. et Mm. Baduel (d'Hendaye) et leurs 

enfants, M. et Mm. C$. Gaussens et leur* en-
lants Mu M. Gaussens, M** veuve Sans-
sens et ses enfants. Mm. veuve GittisW* M 
Jules Gaussens, M. et .Mm. Gaussons- ùn» Veu-
ve Simoni, M. et Mme Simon! .'de Palis) et leur-j 
fils M. et Mm. Vilate,.Mm« p. Léonard et ie¥ en 
fants prient leurs amis et connaissances de leur 
faire ! honneur d'aseister aux obsèques de 

Mmo Félix BADUEL, née GAUSSENS, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur tante 
nièce et cousine, qui auront lieu le mereredf 
20 courant, dans 1 église Notre-Dame 

On se réunira à la maison mortuaire, 85 ru« 
Condillac, à neuf heures trente, d'où le con-
voi partira à neuf heures trois quarts. 

i'.ûBna. Daney, M. et Mm. 
Raphaél Legros, Mm. veuve J. Daney, M el 
Mme B. Barrière, MM veuve li. Daney, M, ef 
Mme A. Daney prient leurs amis et connais, 
sances de leur faire l'honneur d'assister aux! 
obsèques de 

M. Georges DAiiEY, 
leur époux, père, beau-père, fils, gendre, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le 20 courant, 
en l'église Saint-Jean d'Illac. 

On se réunira à la maison mortuaire à Illac, 
a dix heures trente, d'où le convoi funèbre 
partira à onze heures. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

mmm FUNÈBRE Mm. veuve Louis Ro 
quillet, née Galij 

Mm. veuve Gali, M. Maximilien Roquillet ei 
ses enfants. Mm. veuve Lagorce, née Roquillet, 
et son fils,-Mm. veuve Albert et ses enfants, 
et les familles Abadie et Charrier prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

», Jean-Louis ROQUILLET, 
chef de bataillon en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, gendre, frère, beau-frère, onclï 
et cousin, qui auront lieu le mercredi 26 jan-
vier, en l'église de Saint-Antoine. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
bourg de Saint-Antoine-de-Cubzac, à neuH 
heures du matin, d'ofi le convoi funèprè par-
tira à neuf heures trente. 

mWl FUNÈBRE Les familles Caubel 
et Vieux prient leur? 

amis et connaissances de leur faire l'honneur, 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuvs CAUBET, nso Jeanne HOSTIN, 
décédée à Rochefort-sur-Mer, 

qui auront lieu le 25 courant, à trois heures, 
en l'église du Bouscat. 

Réunion à deux heures trente à la porte 
de l'église du Bouscat. 
Pompes funèbres génér. (Service du Bouscat). 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures trois quarts, 

l'immense succès «Jusqu'au Nu...es», revue 
en un prologue et deux actes de Gustave 
Montsec; musique nouvelle et arrangée rte 
Gaston Joveux. Le gros succès de la première 
s'est accentué aux deux représentations ce 
dimanche, où nombre de spectateurs n ont 
pu trouver de place. Il faut convenir aussi 
nue ta revue constitue un spectacle vraiment 
familial. Elle est supérieurement interprétée 
par Mmes Dangel. Dormeuil. Gcny. Farnese. 
Colette Smith. Aucante. Delage, Jasmin, etc., 
et par les comiques MM. Préville, Géo Lastry, 
Fontenay et Adriani. Décors nouveaux cos-
tumes somptueux. Location tous les jours, 
sans augmentation de prix. 

Scala-Théâtrc 
Succc-s des nouvelles scènes de la revue «Y a 

bon ! Y a bon !»: «le Tribunal du nu», «la 
Leçon d'aviation», « Cambronne », «le Noiv 

LEVEE DE CORPS ET OOiWÛ! rOÈBBE 
M. et Mm. Jules Cassagne, M"» Madeleine Cas« 

sagne, M. Pierre Cassagne, maréchal des logis 
au 27. dragons (au front), M. André Cassagna 
et leur famille pnent leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister à la' 
levée de corps de 

Mm. veuve Jules CASSAGNE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-saju;-, 
tante et cousine qui aura lieu le mardi 23 
janvier, à huit heures du matin, en son do-
micile, 56, cours de la Martinique. 

L'inhumation et la cérémonie religieuse au-
ront lieu le môme joui à dix heures, à Bassensv 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèores générales, 121, t. Alsàce-Lorraîne, 

AViS DE ÛEGÊS ET SERVICE FUNEBRE 
Mme et MUe. Rousselière et leur famille ont 

la douleur d'informer leurs amis et connais-
sances de la mort de 

M. Paul RQUSSELEËRE, 
Lieutenant au 135e d'infanterie, 

Tué à l'ennemi le 23 août 1911, 
à Bièvre (Belgique), 

et les informent qu'un service sera céiébri 
pour le repos de son âme le jt'udi 27 courant^ 
à neuf heures et demie, dans l'église Notre' 
Dame d'Arcachon. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVSS m mm FT .HISSES 
Mme Marcel Pellot (de Paris), M. et Mme A, 

Pellot (de Paris), M. l'abbé pellot, vicaire à 1? 
' t-S. Veau Phonographe'», que tout Bordeaux vou- I basilique Saint-Seurin de Bordeaux; M'i. L, 

dra vôir i Pellot (de Paris), Mm. veuve II. Pellot, M. ef 
Mala-ré'son succès sans précédent, la revue ! Mme Grellier (de Paris), M. et Mme A. Pellot, Malgré son succès sans pré 

ne pourra plus avoir qu'une dizaine de repr. 
Sentations. la direction se trouvant liée par 
des engagements antérieurement signés. AVls 
aux retardataires. Location en permanence, 
sans augmentation. 

Secours ans Enfants éprouvés 
par la Guerre 

Lo 2 janvier, en présence de M. le Com-
missaire du deuxième arrondissement, a eu 
lieu le tirage de la tombola organisée par 
Mlle Lespagne, professeur de dessin et de 
broderie, en faveur des élèves des écoles 
primaires de la Gironde, victimes de la 
guerre. 

La loterie a produit 750 fr. 
650 fr. ont été répartis entre les diverses ' 

écoles où Mlle Lespagne professe ses cours. 
100 fr. ont été versés à l'Orphelinat des 

armées. 
Numéro gagnant, 893. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé un portefeuille renfermant une 
somme de vingt-cinq francs, dans la nuit du 
dimanche au lundi, à M. Amatmores, sujet 
marocain, manœuvre, demeurant rue Deni-
se. Le volé a constaté la disparition de son 
portefeuille au moment de régler une petite 
dépense dans un débit du quai des Char 
trons. 

On a arrêté José C..., vingt-trois ans, sujet 
espagnol, soutier, demeurant rue Tombe 
l'Oly, pour vol de cuir commis dimanche 
dans la soirée, sur les quais, et pour port 
d'orme prohibée. 

Accident. — Dimanche après-midi, M. Jus-
tin Labouste, trente-trois ans, manœuvre, do-
micilié rue Vauquelin, qui travaillait au dé-
chargement du navire «la Drôme », amarré 
aux docks, a été atteint par la chute d'une 
«palanquée» de caisses qui lui a fracturé le 
bras gauche. Le blessé a pu se rendre seul 
à l'hôpital Saint-André, où il a été admis. 

— Lundi après-midi, vers quatre heures 
et demie, rue de la Faïencerie, M. Jean 
Sernesson, quarante-deux ans, domicilié rue 
Guillaume-Leblanc, charretier chez M. Mon-
tariol, maître charretier, même adresse, a 
reçu un coup de pied de - cheval qui l'a 
blessé au côté droit; M. Jean Sernesson a 
été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Perdu, par militaire, trajet place Magen-
ta bureau Place rue CurSol, porte-monnaie 
noir, bouton pression, contenant certaine 
somme. Rapporter bureau Place. Récom-
pense.  p-

BITTER SECRESTAT 

f/fonL queûfueô Cfoùtsô â& 

10 Cent, le Cube. BaBstsBies Ëaisoss d'ffîraejAitinii. 
—-«cfs». -* 

FOOTBAL'. ASSOCtATîON 
RESULTATS DË DIMANCHE. — A Mérignac: 

la Vie au Grand Air du Médoc (1) a battu le 
Football-Club bordelais (1) par 5 buts à 3. La 
V. G. A. M. (3) a battu l'A. S. béglaisê (1) par 
3 buts à 1. La V. G. A. M. (4) a battu l'E. de 
Cenon (1) par 6 buts à 1. 
.A Arlao : Arlac-Sports (1) a battu la V. G. 

A. M. (2) par 5 buts a 1. L'Aiglon (1) a battu 
Star-C!ub(3) par 3 buts à 1. 

A Ambarès: I'U. S. Ambarésienne a battu 
le Star-Club (1) par 1 but à Zéro. 

Aux Ecus : les Coqs Rouges (1) ont battu les 
Francs du Bouscat (1) par 1 buts à zéro. 

Les Francs du Bouscat (2) ont battu le Star-
Club (2) par 3 buts à 1 . 

Au Vélodrome, les Chartrons (1) et l'E. St-
Ferdinand (1 )ont fait match nul, 4 buts. 

Au Pon-de-la-Maye : le C. A. Moulln-d'Ars (3) 
a battu Portets (1) par A buts à 2. 

COUPE DE LA COTE D'ARGENT. - A la 
Médoquine : le C. A. du Moulin-d'Ars (1) a bat-
tu là Comète-Simiot (1) par 7 buts à 1. Arbitre 
M. Castan de,la C. S. , . 

Chemin Soubiras : l'Aiglôn (mixte) a battu 
le Star-Club (3) par 3 buts à 1. 

Au Béquet: les Jeunes Cypressat (1) ont bat-
tu l'A. Sport, bordelaise (1) par 12 buts à zéro. 

M. et Mmo A. Reboussin, les familles Pellot, 
Gélineau, Lecourt, Labeyrie, Lamarquette, 
Fouques. Sorin-Gélineau et Murât ont la dou< 
leur de faire part à leurs amis et connaissais 
ces de la mort de 

M. Marcel-Joseph PELLOT, 
Du 9° régiment de zouaves de marche. 

Tombé au champ d'honneur 
le 27 septembre 1915. dans sa 28- aim. 

et les Informent que toutes les tnejbes aui se> 
ront dites le vendredi 28 janvier, a Saint-Pierre-
de-Chaillot, à Paris, et à la basilique Saint-
Seurin de Bordeaux, le seront pour le repoj 
de son âme. 

La famille assistera aux messes <!c dix 
heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISi.c Alsace-Lorraine. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
A. S. DES HOTELIERS, LIMONADIERS, RES-

TAURATEURS DE BORDEAUX.— L'Assem-
blée générale statutaire aura lieu mardi 25 
janvier, à deux heures et demie précises, aM 
siège, 21, rue Rolland. Questions Importantes. 
Présence indispensable. 

ANNIVERSAIRE ^e%7%nvie^Jâ ^"heu-
res et demie, dans l'église ù'iïostens, sera 
offert pour le repos de l'âme de 

Louis-Adolphe MAILLARD, 
Décédé le 22 Janvier 191." 

A l'Instruction 
La Mort d'un Nouveau-Né 

M. lè docteur Sale&se, expert en médecine 
légale, s'est rendu à Samt-Antoine pour 
procéder a l'autopsie de la fillette mise au 
monde clandestinement, durant la nuit de 
vendredi à samedi, par une réfugiée belge, 
Augusta Piérard, âgée de dix-sept ans. 

M. le docteur Salesse a communiqué au 
parquet, lundi après-midi, lè résultat de 
son autopsie. La mort de l'enfant n'est pas 
due à des violences volontaires : le petit 
être, né viable, a respiré durant quelques 
minutes, et il est mort faute de soins. 

Interrogée par la gendarmerie, Augusta 
Piérard a déclaré avoir été surprise par-
las douleurs de l'enfantement et avoir été 
en proie à une longue défaillance après 
s'Être délivrée. Elle a ajouté que lorsqu'elle 
eut recouvré ses forces, elle ne put que 
constater la mort de son enfant. 

M. Le docteur Salesse a constaté en outre 
qu'Augusta Piérard est dans un état de fai-
blesse si grand qu'il est impossible de son-
ger à la faire venir de Saint-Antoine à Ror-
aeaux avant huit jours. 

Le parquet a mis l'affaire à l'instruction 
au cabinet de M. le juge Matignon sous 
l'inculpation d'infanticide ; cette inculpa-
tion sera peut-être transformée en celle 
d'homicide involontaire. 

ÈViESfMRD (aJ^iS^ 
MOU TRES-BRACELET POUR tflLIÎ AIRES 

■' ■1 ■ —■«*►"—-

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2-1 Janvier 

Marie Ransac, 21 ans, oours d'Espagne, 86. 
Marcel Beigprégonne, 87 ans, rue Chantecrit, 95. 
Marie Poujardieu, 40 ans, rue Beck, 15. 
Marie Roux, 58 ans, rue Labirat. 44. 
Veuve Sicre, 64 ans, rue Saint-Rémi, 10. 
Josèplie Dayon, 66 ans, rue Billaudel, 75. 
Veuve Cheminade, 73 ans, rue de Lerme, 18. 
Antoine Vignolies, 73 ans, r. de la Benauge, 95. 
Veuve Andrieux, 74 ans, rue de Kater, 77. 
Veuve Cassagne, 79 ans, c. de la Martinique, 36. 
Pierre Laborde, 81 ans, rue de Kater, 19. 
Veuve Gei-llart, 90 ans, passage Leydet, 59. 

CONVOIS FUNEBRES du 25 janvier 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, M. P. Laborde, 19, rue de 
Kater. — 10 h., M. J.-M. Brau, salle d'attente. 

St-Martial : 8 h. 15, M. M. Beigprégonne, rue 
Chantecrit, 95. 

St-Pierre : 9 h., Mme veuve F. Sicre, rue Saint-
Rémi, 10. 

Sled-oix : 9 h. 45. Mme Poujardieu, r. Beck, 15. 
Ste-Marle :,1 h. 45, M. A. Vignolies, ruo de la 

Benauge, 93. 
St-Nicolas : 1 h. 45, M. A. Leblanc, rue Grate 

loup, 42. 
Sacré-Cœur : 2 h., Mme J. Dayon, rue Billau-

del, 75. — 3 h., Mlle M.-L. Ransac, cours d'Es-
pagne, Si. 

Autres convois : 
7 h. 45 : Mlle M.-E. Roux, rue Labirat, 41. ' 
10 h. 30 : Mme M. Cheminade, rue de Lerme, 18. 
11 h. 30 M. A. Poirier, porta du Cimetière. 
2 h. 30 : Mme veuve Lajaunie, hôp. St-André. 

CONVOI FUNÈBRE fc. 

TRIBDNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison le soutier espa-

gnol José Cuervo, âgé de 23 ans, domicilié 
rue Tombe-l'Oly, arrêté en flagrant délit de 
vol d'un ballot de cuir et trouvé porteur 
d'une arme prohibée, un grand couteau à 
cran d'arrêt; 

A vingt jours de prison, le manœuvre 
Pierre Moreau, âgé de 42 ans, qui a injurié 
et bousculé des agents requis pour l'expul-
ser d'un débit de Mériadeck où, étant ivre, 
il causait du scandale; 

A quinze jours de prison, avec sursis, un 
manœuvre âgé de 52 ans. inculpé de vol de 
maïs sur les quais, 

M. Cheminade 
front). Mm. et 

leur fils; les famines Maugey, Penand, Mar-
che, Saint-André, Albussac, Dommergue prient 
leurs amis et connaissances de feur faire 
l'honneur d'assistei aux obsèques de 

Mm» veuve P. CHEMINADE, 
leur mère, bel.e-mf.re, grand'mère, tante, cou-
sine et amie, qui auront lieu le mardi 25 court. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 18, rue 
de Lerme à dii heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira â onze heures. 

CHRONIQUE IVHASÏTIME 

COMPAGNIES 
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Se* 

quana », venant de la Plata, de l'Uruguay, 
du Brésil, du Sénégal et de Lisbonne, ayant 
à bord 117 passagers et un chargement ût 
diverses marchandises à destination de no-
tre port, est entré en Gironde, dimanche à 
onze heures trente, mais retenu en rivièra 
par une brame intense, il n'est arrivé à' 
Bordeaux-quai que lundi matin, a touit heu' 
res. 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Lff 
paquebot « Lafayette », parti de New-YorU 
le 15 courant, ayant à bord 247 passagers ef 
un chargement de diverses marchandises, 
est entré en Gironde lundi, a une heure ef 
demie, et a suivi pour Bordeaux, où il a 
accosté au poste de la Coaipagnie, quai 
Carnot, à huit heures. 

Au nombre des passagers nous avons re< 
marqué Mme la comtesse Hubert de Monta/ 
«nac, de retour d'une mission pour la 
Croix-Rouge; MM. le docteur Johns, du 
consulat général américain à Lyon ; Albert 
Tiermann, commissaire général h l'Expo-
sition de San-Francisco. 

— Le paquebot «Martinique», courrier da 
Casablanca, qui, à la suite de la. tempêta 
qui sévissait sur cette côte marocaine, avait 
retardé son départ de quarante-huit heures, 
espérant une accalmie, a dû, la rade ayanf 
été consignée, quitter le port de Casablanca 
le 20 courant, sans embarquer de passa< 
gers, et est arrivé à Bordeaux lundi à neuf 
heure?. 

iOUVE¥EP"P^ 
BORDEAUX, 24 janvier 

Montés en rade : 
Amiral-Troude, st. ir., c. Néron, du Havre. 
Sainte-Adresse, st. fr., c. Morel, de Blyth. 
Martinique, st. fr., c. Couturon, de Casablanca, 
Cap-Mazagan, st. fr., c. Hervé, de Swansea. 
Lafayette, st. fr., c. Roch, de New-York 
Suzanne-et-Marie, st. fr„ c. Lalande de Dunkei* 

que. 
Javeline, goél. fr., c. Le Calvez, do Swansea. 
Thetis, st. ang., c. Keller, de Nantes. 
Cnarito, st. esp., c. Snagozza, de Helva. 
Edith, st. suéd., o. Anderson, du Sénégal. 
Dana. st. norv., c. Kruger, de Port-TaTbot. 
Havtor, st. norv., c. Enes, de Penarth. 

BLAYE, 24 janvier 
Mouillé sur rade . 

Petroleine. st. ang.. c X..., de New-York (ave* 
pétrole). , . 

PAUILLAC, 24 janvier 
Aux appointements : 

Minorea, st. angl., c X..., d'Angleterre. 
Rade de montée : 

Marques de-Mudela. st. esp., c. X..., d'Espagne 
Dalbeattie. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Frances, st. nerv , ». X..., d'Angleterre, 
Catherain. si ang!.. o X.... d'Amérique. 
Estrid, »t. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Refugio, st. ang., c X.... de Londres. 
Johanna-MaersU, st. dan., c. X..„ d Angleterre 
Remfort. st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Hero, st. norv., c. X..„ d'Angleterre. 
Weimar. st. dan., c. X..., de dito. 
Bravo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

CONVOI FUNÈBRE M 
lin et ses enfants, 

M. et Mme Jasse, M. et Mmo Naudy et les famil-
les Sicre et Buscail prient leurs amis et con-
naissances de leur faii 
aux obsèques de faire l'honneur d'assister 

Mm. veuve François SICRE, née NAUDY, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu 
le mardi 25 courant dans l'église Saint-Pierre 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 10. rue Satnt-Remi, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures P F 

CONVOI FUNÈBRE SKS^V 
Marcel Madrelle et leurs enfants, M André 
Madrelle, M. et Mme Gaston Madrelle' et leur 
fille, M. et Mm. Fernand Madrelle et leur fils 
Mme veuve Cazenave et sa fille, M et Mm. ni! 
chard Grondin et leur fils, M. et Mm. Gabriel 
Cazenave et leurs enfants, les familles Chad-
bec, Seguin, Touraille, Terisse, Bertrand Geof-
froy ont l'honneur d'informer leurs amis et 
connaissances de la perte douloureuse au'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean-Georges MADRELLE, 
leur époux, père, grand-père, frère, oncle, ne-
™hrZU*\XeL*mi'JÉcMé à Arcachon lé di-manche 23 Janvier 1916, et vous prient d'assis-
ter aux obsèques, qui auront Heu le mardi 20 
courant, à neuf heures du matin 

L'inhumation aura lieu " 

Scsi* ML&T 
LE HAVRE. - Arrivé : ,„*_~j» 

£2 janvier, st. fr. Asie, de la Côte ocoidentait 
d'Afrique, viâ Bordeaux. 

NANTES. — Arrivé : 
22 janvier, st. fr. Caroline, du Chili, viâ Sain* 

Nazaire. 
MAKSEÏLLE. - Arrivés : 

21 janvier, st. fr. Mingrelie, de Rabat. 
22 janvier, st. fr. Stamboul, d'Algérie. 

St. ang. Murillo, de Hull. 
St. fr. Rhône, de Tunis. 
CARD1FF. - Arrivé • , _ . 

21 janvier, st. ang. Belgian. de Bordeaux. 
BARRY. — Arrivés : _ ,, . „ 

21 janvier, st. belge Henri-Gerlinger, de Bor 
deaux. [ 

St. fr. Nord, de Dunkerque. 
NEWPORT. - Arrivés s 

21 janvier, st. fr. Fronsac, du Havre. 
St. ang. Silverton, de Brest. 
GLASGOW. - Arrivé ; r.,x,,. 21 Janvier, st. ang. General-Gordon, de luai* 

SutnvPerïsT fr^dré-Lebon, de Marsellls. 

«^TvPel^e^fr: AmSI^urdguiberry. d# 
L'a v re • 

PUERTO - PLATA. — Arrivé : 
22 janvier, st. fr. Montréal, de Bordeaux, 

POINTE-A-PITRE. - Arrivé : •. ,. 
22 janvier st. fr. Venezuela, de Colon» 

"N'HWPORT - NEWS. — Arrivé 
21 janvier, st. fr. Ariadne-Irène, de Cettsu 

NF.V " 
ik-v*.- : "Su * Bordeaux, cime ■Mère de la Chartreuse, le mardi 25 courant, L 

quatre heures de l'après-midi. On se réunira ! 80 Janvier, st. fr. Cordillère, de Marseille, 
Là la porte du cimetière. J. ât, ang. Servian-Prince, de Bordeaux, 



m LA PETITE GIRONDE 

Chronique du Département 
Talence 

PRISONNIERS DE GUERRE. — M. le Maire 
ie ceux de ses administrés qui auraient un 
ernbre de leur famille prisonnier en Alle-

_agne de vouloir bien lui faire connaître 
"urgence les nom et prénoms de leur parent 
ttterné et l'indication du lieu d'internement. 

. renseignements étant demandés dans 
fcntérêt même des prisonniers, prière de les 
«aire parvenir tout de suite à la mairie de 
i&alence. 

Saint-André-de-Cubzac 
\ AVIS AU PUBLIC. — M. le Maire fait con-

Cftre que du travail pourra être procuré 
tous les chômeurs français ou réfugiés 
toutes professions pour les fabrications 

|«le la guerre. U sera donné aussitôt suite 
'jjaux demandes d'emploi qui seront transmi-
ses par la mairie. 

Castres 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Dimanche 23 

fnvier, sur son terrain de Pommarède, l'U-
n sportive castraise a été battue par les Bons 
ars de Saint-André par T! buts à 0. 
UNION SPORTIVE CASTRAISE. - Réunion 

«ce soir mardi à huit heures, au café Lagoa-
paèie, à Beautiran. 

Beautïran 
• FOOTBALL. — Dimanche 23 janvier, au Cou-
litoumey, l'Amicale beautiranaise a été battue 
«par l'équipe du Moulin-d'Ars par 4 buts contre 
■# buts. 

Lacanau 
UNION DES FEMMES D6 FRANCE. — Les 

'^cotisations seront reçues jusqu'au 15 février 
«nelus ohez M"* Fort, trésorier. 

Gujan-iMestras 
(RECOMPENSE AU DEVOUEMENT. — Mme 

sreujve Armand Daney, Mme Brillouin et Mlle 
fXarroque, infirmières bénévoles à l'hôpital 
^■auxiliaire n. 164 bis, ont crâé un hôpital 
^auxiliaire qu'elles ont mis dès le début de 
pla guerre à la disposition du service de san-
tté d'Arcachon. Elles y reçoivent depuis les 
ïibostilltés continuellement des concitoyens 
J«t principalement des typhiques, qu'elles 
;*o4gnent avec un dévouement et un courage 
îddgnes des plus grands éloges. Aussi, le 
[■(ministre de la guerre leur a décerné la mé-
«iaille des épidémies, co dont nous les féli-
citons sincèrement. 

Toulenne 
CITATION. — L'adjudant de bataillon 

JFaugas Jules, du 20° régiment de ligne vient 
jd'être cité, pour la deuxième fois, à l'ordre 
bdu corps d'armée : « A pénétré avec son com-
taiandant clans les tranchées allemandes con-
duises. Ce dernier ayant été tué, a continué 
la assurer la transmission des ordres et des 
(comptes rendus avec beaucoup de calme et 
ide sang-froid. Ne s'est replié qu'après e»-i 
*volr reçu l'ordre. » 
i JOURNEE DU POILU. — La vente des 
dnsignes faite par les enfants de l'école com-
imunale, sous la direction de notre sympa-
ithique et dévouée institutrice Mme Lîbaros, 
^t produit la somme de 43 fr. 

Nos félicitations. 
Libourne 

OUVRIERES POUR CAPOTES. — On en 
fiemande toujours et nous prions celles qui 
jont des capotes prêtes au point demandé de 
{les remettre de suite sans attendre. 

On en donnera d'autres en même temps. 
|5ézy-T ib >ume. 
i LEGION D'HONNEUR. — Sont inscrits au 
itaibleau de concours de la Légion d'hon-
fceur : 

M. Marie-François-Raymond-Paul de Laa-
jge de Meux, chef d'escadrons territorial, 
Commandant d'étapes d une armée : « Offi-
cier de valeur, qui a rendu depuis le début 
jde la campagne des services très appréciés 
»t a montré do réelles qualités de comman-
£iement. » 
i —M. Pierre-Joseph-Charles Chevalier, ca-
'Sùtaine de réserve au 257e d'infanterie : 

« Excellent officier à tous égards. Très ex-
périmenté. Animé d'un très haut sentiment 
du devoir. Commande sa compagnie avec 
autorité et énergie. A fait preuve au feu de 
sang-froid, de sens tactique et de courage. » 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
apprenons la mort au champ d'honneur de 
l'agent Victor Armand, qui fut un bon et 
loyal serviteur de notre police municipale. 

A L'ORDRE DU JOUR. — M. le comman-
dant Aubertin, récemment promu officier 
de la Légion d'honneur, vient d'être cité à 
l'ordre du jour en ces termes • « Officier su-
périeur de premier ordre, qui a conduit son 
bataillon à l'assaut des tranchées alleman-
des placées dans un bois fortement organi-
sé et défendu; les a enlevées et cotiservées 
inviolables; s'était déjà signalé à la tête 
de son bataillon. » 

DANS L'ARMEE. — M. Jean-Etienne Fau-
re, vétérinaire aide-major de Ire classe au 
15e régiment de dragons, est nommé vétéri-
naire-major de 2e classe au même régiment. 

DANS LA GENDARMERIE. — Le cavalier 
du 15e dragons Benjamin Lasserre est nom-
mé gendarme auxiliaire pour la durée de la 
guerre. 

NOS AMIS LES SERBES. — Dimanche, M. 
Bascou, préfet de la Gironde, a visité inopi-
nément les cantonnements serbes. 

M. Lafargue, sous-préfet, accompagnait M. 
Bascou. 

SCENE VIOLENTE. — M. Bâillon, com-
missaire de police, instruit en ce moment 
une affaire sanglante qui a eu pour théâtre 
la rue Paul-Bert, dimanche soir. 

ETAT CIVIL du 15. au 22 janvier. 
Naissances : Odyle-Thérèse-Marle-Jeanne de 

Méric de Bellefon, rue Michel - Montaigne, 7; 
Jean Judor, aux Moulins-de-Gondet. 

Décès : Raymond-Marie-Alexis-Aubin le 
Jaurios, 37 ans, à Videlot; Jeanne Bonneau, 
42 ans, rue Michel-Montaigne, 64; Pierre Che-
valier, 77 ans, boulevard de Sauvagnac; Antoi-
ne Vaudon, 84 ans, rue des Bordes; Jeanne Bil-
lot, domestique, 18 ans, rue des Bordes; Ma-
rie Gachet, veuve Beausoleil, 77 ans, rue des 
Bordes. 

Publications de mariage t Etienne-Charles 
Rulleau. docteur en droit, avocat, rue de Lyon, 
54, à Libourne, et Andrée Ponsot, s. prof., rue 
Lafayette, à Paris. 

Jean-Félix Faget, manœuvre, rue Mauriac, 
■4, et Adeline Coste, Journalière, rue des Gla-
cières, 13, à Bordeaux. 

AViS DE DÉGÈS ET MESSE 
M. et Mmo Alexis Dumas, .M. et Mme Lardeau, 

M. et Mme Raoul Marion et leur fils, Mme Klein, 
M. et Mm» Bergey. Mme veuve Dumon, Mme veu-
ve Bernard, les familles Klein, Paris, Lussat, 
Cessât, Vincent, Lardeau, Dumas, Lajus, Ma-
rion, Monimeau ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la mort de 

Paul-Etienne DUMAS, 
Tombé au champ d'honneur, 

le 22 août 1914, à Saint-Vincent (Belgique), 
à l'âge de 27 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
vendredi 28 janvier courant, à huit heures et 
demie, en l'église Saint-Jean-Baptiste de Li-
bourne, pour Te repos de son âme. 

Monségur 
ARRESTATION. — A la suite d'une plainte 

formée par Mme veuve Guillemin, demeu-
rant à Lestage, la gendarmerie et M. le 
Maire sont allés perquisitionner au domicile 
d'un propriétaire demeurant* au Vignoble. 
Ce dernier, furieux de se voir suspecter, se 
laissa emporte* par la colère et outragea 
les représentants de la loi et se porta à des 
voies de fait sur la personne du sous-offi-
cier, qui pour ce motif dut le mettre en état 
d'arrestation, n a été» conduit à la maison 
d'arrêt de La Réole, où il attend sa prochai-
ne comparution devant le tribunal correc-
tionnel. 

MARCHE du SI janvier. — Blé, 26 fr. 25 les 
50 kilos; maïs, 22 fr. 25 l'hectolitre; pommes de 
terre, suivant grosseur et qualité, de 8 à 10 
franc le sac; graine, 3 fr. lis kilo. 

Jambon, 3 fr. le kilo; jambon coquille, 2 fr. 
50. 

Poulets, de S fr. 50 à 6 fr„ suivant grosseur: 
.volailles grasses, de 8 à 9 fr.: pintades, Ae S 
a 10 fr.; canards, de 5 à 7 fr„ le tout la paire; 
lapins, de 1 fr. 50 à 3 fr. la pièce. 

Œufs, 2 fr. 50 la douzaine. 
Bœuf, 60 fr. les 50 /llos; veau, 80 fr. les 50 

kilos; mouton, 60 fr. les 50 kilos, le tout poids 
vif. 

Peu de transactions sur les animaux de tra-
vail, qui seront probablement beaucoup plus 
recherchés à la foire de février prochain, une 
des plus belles de l'année pour ce genre d'af-
faires. 

Castets-en-Dorthe 
A QUI LE PORTE-MONNAIE ? — On a trou-

vé samedi 22 janvier, un porte-monnaie con-
tenant une somme d'une certaine importance. 

Le réclamer à la mairie. 

La Vie agricole. 
Les Traitements d Hiver 

contre les Parasites de la Vigne 
Ou peut comprendre sous le nom de traite-

ments d'hiver tous ceux qui sont effectués 
pendant le repos végétatif de la vigne. Les 
uns ont en vue un effet physiologique, tel le 
traitement d'automne, au sulfate de fer, con-
tre la chlorose, ou le badigeonnage, dans le 
but de retarder la végétation pour prévenu* 
les gelées. Les autres recherchent une ac-
tion parasiticide, soit contre les cryptoga-
mes, soit contre les insectes. 

Les difficultés ' présentes de la main-
d'œuvre nous poussent à la réduction des fa-
çons culturales et doivent nous inciter à étu-
dier si un traitement a une utilité recon-
nue par l'expérience et incontestée. 

Or, ce n'est pas le cas de tous les traite-
ments d'hiver; trop souvent, on les a con-
seillés par 6uite de simples vues de l'esprit, 
qu'aucun fait probant ne venait étayer. On 
entend certains viticulteurs dire pour les 
justifier: «C'est une bonne précaution; ça 
tue toutes sortes de. germes et de vermines, 
et si ça ne fait pas de bien, ça ne fait pas 
de mal. » Cela fait tu moins du mal à la 
bourse, et l'effort pécuniaire dépensé en trai-
tements d'hiver aurait bien souvent gagné 
à être reporté, au cours de la saison végéta-
tive, en traitements raisonnés et efficaces 
contre les menaces plus directes des pa-
rasites. 

Le seul traitement d'hiver vraiment à re-
commander contre les parasites végétaux est 
le badigeonnage contre l'anthracnose ma-
culée. Cette maladie, qui avait diminué d'in-
tensité pendant longtemps, a été en recru-
descence dans le Sud-Ouest en 1915; c'est 
le cas d'ailleurs des printemps humides pré-
cédés par des hivers pluvieux. Néanmoins, 
elle est restée limitée à certains foyers et 
à certains cépages. 

Un traitement d'hiver a de l'efficacité.con-
tre cette maladie, car les formes de fructi-
fication et le mycélium du parasite qui la 
provoque se conservent vivants dans les tis-
sus de la vigne. Il consiste à humecter la sou-
che, et plus particulièrement les parties at-
teintes par la maladie, à l'aide d'un pinceau, 
avec une solution de sulfate de fer acide. 

La solution de sulfate de fer doit renfer-
mer au moins 35 kilogrammes de sulfate do 
fer pour 100 litres d'eaù froide. (L'eau chaude 
à. 50 degrés peut dissoudre 50 pour 100 de 
sulfate de fer.) 

On ajoute ensuite deux litres d'acide sul-
furique, ou au moins un, à la solution de 
sulfaté de fer. 

Ce traitement ne dispense pas de ceux qui 
doivent avoir lieu en cours de végétation 
et qui n'ont d'efficacité que s'ils sont fré-
quents et commencés de très bonne heure. 

Contre le mildiou et le black-rot, les trai-
tements d'hiver sont sans aucune efficacité. 
La seule précaution à prendre pendant cette 
saison est de ramasser les grappes portant 
des grains black-rotés et de les brûler ou 
de les tremper dans une solution de sulfate 
de fer à 35 pour 100. 

On n'a pas prouvé que les traitements 
d'hiver puissent être efficaces contre l'oï-
dium. Pour cette maladie aussi, il est bon de 
détruire les organes du parasite pendant l'hi-
ver. Les grappillons verts qui n'ont pas été 
enlevés pendant la vendange portent sou-
vent, dans les foyers, de nombreux péri-
thèces. Ce sont de petits points noirs, à peine 
visibles à l'œil nu, et qui constituent une 

des formes de reproduction du parasite. 
On traite ces grappillons comme les grains 
black-rotés. 

Je parlerai, dans un prochain article, des 
traitements d'hiver contre les parasites ani-
maux. 

J. CAPUS. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 23 Jauvier 

Bureau central météorologique de Parla 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, le temps a été nuageux. On 
signale quelques faibles chutes d'eau dans 
l'Ouest. Ce matin le temps est généralement 
couvert et brumeux. Il fait assez beau dans 
le Centre et le Sud. 

La température a monte sur nos réglons, ex-
cepté dans l'Est. Ce matin, le thermomètre 
marquait: —3°à Briançon, 1 au fort de Servance, 
Belfort et Clermont-Ferrand, 3 à Copenhague 
et Toulouse, 4 a Parts, rjaocy et Marsei'le, S a 
Bordeaux, 8 à DunkerqtwTet Le Havre. 9 à Al-
ger. 10 h Cherbourg. Nantes et Brest. 

En France, quelques pluies sont probables 
dans le Nord, avec température supérieure à 
la normale, le temps vs rester généralement 
nuageux, brumeux et frais dans le Sud. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Duranthon, rue d'Arès. — 1. Il faut attendre 
la décision ministérielle. — 2. Adressez-vous 
à la direction de l'octroi. 

— C. F., 30. — 1. Non. — 2. Non. — J. Non, 
votre fils est absolument à la disposition de 
l'autorité militaire. 

— A. M., Minzac. 1916. — 1. La liquidation 
a une pension demande ordinairement six 
mois II n'y a donc pas de retard. — 2. Votre 
belle-fille a droit à une pension. — 3. Il n'y a 
qu'à attendre la décision du ministre. — 4. 
vous recevrez cet argent, s'il a été recueilli, 
par les soins du bureau de la comptabilité. 

— F. R. à A. — 1. Oui. c'est exact. — 2. Déci-
sion du ministre. 

— Jules Forgue, Beaucaire. — 1. On vous com-
muniquera cette liste'au recrutement. — î. 
2 fr. 50 par Jour. — 3. Oui, au recrutement. 

— Paul Falourd, rue de Kater. — Réclamez 
au commandant du dépôt ou allez vous-mê-
me voir parmi les valises, si vous reconnais-
sez la vôtre. 

— L. A. A., 46. — Non, les gendarmes tou-
chant la solde mensuelle leurs femmes n'ont pas 
droit à l'allocation. 

— Vve Lesgourdes. Dax. — 1. Son fils n'était 
pas son soutien. Elle rte peut donc pas obte-
nir l'allocation. — 2. Non. la 4e année seule-
ment. 

— Jean Nicolas, Baseens. — C'est possible, 
mais rien d'officiel n'a été publié sur la date 
de la visite des ajournés de la classe 1916. 

— Lecteur numéro 1899. — 1. Non, les décisions 
des commissions n'ont pas forée de loi., Elles 
né sont que des'projets de loi. r- 2. Il faut 
une loi. — 3. Le ministre ne peut pas décider 
ce renvoi. — 4. Une décision peut bientôt être prise. 

—Ibarrondo. Béguios. — 1. Oui. — 2. Au 
fénéral commandant la région, demande de 

autorité universitaire. — S. Le maire égale-
ment. — 4. Oui. — 5. C'est possible, mais U n'en 
est pas encore question. 

— N. Moreau. Luçon. — l. Non. — 2. C'est ab-
solument régulier. — 3. Non. — 4. 800 fr. — 5. 
Non. — 6. Au général commandant la subdi-
vision. — 7. Le général statue. — 8. Non. — 9. 
Non. 

— Vve Maury, Fumel. — L'Ecrivez au géné-
ral commandant la subdivision. — 2. Environ 
"00 fr. par an. 

— Vve Turpaud, Cognac. — Au commandant 
du dépôt ou au capitaine de la compagnie 
à laquelle appartenait votre mari. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde », S. rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 24 janvier 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 90; dit» in 
porteur, 61 85. — 5 % t. p., 8.S 60. — Obligations 
de.la Ville de Paris 1S<», 520; dito 1910, 222. — 
Banque de France, 4,475. — Midi, obligations 
S v anciennes, 336. — Société Penarroya, 1,400. 
— Panama, obligations et bons à lots, 97. — 
Phosphates do Gafsa, 695. — Nord de l'Espa-
gne, 410: dito obligations 3 % Ire hyp., 347. 
— Andalous Ire, 287. — Saragosse,' 409. — Ban-
que nationale du Mexique, 400. — Café de 
Bordeaux, aotions, 125. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 24 janvier. 
Blés. — On cote . Blés du Centre et du 

Poitou, 31 fr. 50 a 31 fr. 60 les 100 kilos dé-
part; blés de pays, 25 fr. les 80 Kilos rendus 
aux usines. 

Farines — On cote • Farinas américaines, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux ; 
farines 'entières du ravitaillement civil, 
43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux: farines premières de cylindre, 44 fr. 
50 à 45 ir. les 100 kilos iogés. gares ou quai 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 22 à 
2.3 fr. : ordinaire, 21 à 22 fr.; repasse fine, 
23 à 2-i fr. ; ordinaire, 21 fr.. le tout les 100 
kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs, -r- On cote : Mais roux Plats, dis-
ponible et février, 34 fr. 50 les 100 kilos Lo-
gés, sur quai. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou disponibles, 33 fr. Du à 33 fr. 75 les 
100 kilos nus, gares ou magasins Bordeaux; 
au départ, 31 fr. 75 à 32 fr. les 100 kilos, 
gares départ. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 35 fr. 50 
& 36 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays. 30 fr. 
à 31 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 24 lanvityr. 

Espèces ims-
cèt 

Tnt ta 
Bceuis.... 3U7 265 
Vaches... 73 71 
Veaux.... 163 141 
Moutons.. 1.190 1180 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qtél 2»qte 3«qtô Eitrtou 
U0-U4;1C5 ll< tUMfti 90-115 
1(10 104 95 100 V0 95 80 105 
145 I49il40 i45 l:<5 .140 Iï5 1S0 

1145 1491140 145 135 140 120 150 
U oser nattons.'— Poids vit: bceuis. 50-70; vaches 

40-5L veaux 78-94. 
Agneaux amenés, 188; renvoi ». vendus de 13 à 

24 tr. la pièce. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) . ' 

Paris, 24 janvier. Sucres, incotés. 
Huile de lin, 132 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La ViKette 24 janvier. 

Bceufs. — Amenés, 2,478; invendus,. 299. ' Ire. 
qualité, 2 fr. 32; 2e qualité, £ fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 73 à 2fr. 44. 

Vaches. — Amenées. 1,340; invendues,. 143. ira 
qualité, 2 fr. 32; 2e-qualité, 2 fr. 18;.3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 63 à 2 fr. 44. 

Taureaux. — Amenés, 375: invendus, 49. ire 
qualité. 2 fr. 10: 2e. qualité, 2 fr. 02; Se qualité, 
1 fr. 92. Prix'extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 18. 

Veaux. — Amenés, 1,094; invendus, 118. Ire 
qualité, 3 fr. 60; 2e qualité. 3 fr. 20; 3c qualité, 
2 fr. 66. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 80. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,286. ire 
qualité, 2 fr. 86; 2e qualité. 2 fr. 65;'3e qualité, 
2 fr. 24. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à 3 .fr. 22. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,074. Ire qua-
lité, 2 fr. 74; 2c qualité. 2 fr. 62; 3e qualité, 
3 fr. 42. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 2 fr. 94. 

Le gros-bétail.indique une baisse de 6 à 8 fr. 
par suite du temps et des arrivages assez im-
portants. Les veaux accusent.une. dépréciation 
de 10 fr. Par contre, les porcs et les moutons 
sont en hausse de 2 fr. Le tout aux 100 kilos. 

aoO'-to«MeMT « auémsoN 
par les cigmrett.fi o» la pendra 
fe.lab.TouUePi» GROS.20. 
*i<vl».rt«m«tof»J. RSPÎC» 

TUBEVENDUE«*.PHARMACIE SEULEMEr 
ETAIN. 

I X M D T C électriques do poche, prête» 
LAIïir tO à loncUonner â'iô et 5'» 
DU CC 'lo rechange, durée et puis-
rlLCo «ànee 2», Viâ et VÔO 
AMPOt'LliS métalliques i'âO et tf » 
QRIfllICTÇ estampillé», iabricalion joicuéo 
Dtliy Ut I O A mchp. 3!94>: à deux Uiaces (es: 
»enrc ci amadou), 4'90; à essence, nickel luse-
&'ÎM>; à esteace, argenté. 8-' 55. , 

Envoi Imneo contre mandat â : A. VH.I.ATTE, 
cours Gambetta, à Tarbe». 

Pour le» envois contre remboursera1, a jouter 0:30. 

PAPIER WLINSI 
bail! iH'uiU pter It feiriui i» Rhume», irritation* | 
de Poitrine, Maux ce Oorga,Rhasnatiamea, i 
Douleurs, «M. — Exiger le nom W&MXS2. ! 

(l'.atiamo. Matiomoiaolia, 
achetas toute» 

Le Petit Echo «Je la Mode 
où se trouve gratuitement encartée cette se-
maine ta Fée du Foyer, véritable Journal de 
huit pages, qui contient on choix de jolis 
modèles de broderie et de vêtements pour 
enfants, ainsi qu'un article sur la coiffure 
des dames âgées. Vous avez donc, pour dix 
centimes, deux Journaux au lieu d'un. Et 
ces dix centimes vous sont remboursés par 
un bon de même valeur que contient cha-
que numéro. 

Les bons de dix centimes sont acceptés en 
paiement de la moitié du prix d'un grand 
nombre de primes : chocolat, thé. malt 
Knelpp. articles de mercerie, de parfumerie, 
de papeterie, etc. 

10 centimes te numéro, dans tons les dé-
pôts de la • Petite Gironde » 

Dans les Mna*m* et Der,ôts de. la 
Petite ftiît-otttJe » 

Nouveau BlGtionnalre dsPoslie 
FRANÇAIS-ANGLASS 

ANGLAIS-FRANÇAIS 
Un élégant petit volume de plus de eoo 

reliure tûile. très lisiblement édité! S * 
Prix ; S francs 

FRANÇAIS-ALLEMAND 
ET 

ALLEMAND-FRANÇAI8 
Un élégant petit volume de 550 pages. rau„f. 

toile, fès lisiblement édité?" renul% 

Prix : S francs 

Chacun de ces volumes mesure 7 sur 10 cen, 
timètres et n a que 15 millimètres d'épaisseur, 

Envoi franco poste, recommandé, contr' 
mandat-poste de t fr. S. pour l'un ou l'autre 
de^ce*_ Dictionnaires. Pour les deux à la fois t 

Adresser le» commandes au directeur de U 
Petite «.îronde, à Bordeaux. 

Il n'est fait aucun envol contre remboursa ment 

Berdeaai 
% ImpriBurt* G. GOONOOILEOS 

SfflBOJÎJ ni* Gairaade. U. 
Uachine» Tntailve» Marinom 

DC 24 JANVIER 

FOiSDtT&ÏS 
5 0/0 rrançai» UMri 

Mil liMré. 

PRODUIT FRANÇAIS 

Le Gérant: Georges BOUCHON. 
Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

3 O O 
3 o/O amortiss. 
3 l'2 
Ltat4% 
Tonkin 2 V» 
Tunis 1892 
Madagascar 2% %  3%.. 
Argentin 1896 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
'— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 U 

Espagne coup.960 
Itolien S Vg 
Japon 1905...... 

— 1907...... 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Portugal.... 
Russe 1880...... 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 189G 

. -- 1906...... 
~ 1909 
—1 1914 

Serbe 1895...... 
— 1902..;... 
— 1913 

Turc unifié...... 

ACTSONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie, 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque français* 

Rio-Plate 

88 «0 
88 60 
61 75 

400 
60 

328 

460 
80 50 

m 
412 

78 20 

8': 50 
95 5U 
75 25 

«07 
4*8 
436 50 
59 05 

'81 50 

crans M Kl 
ACTIONS 

Est «.. 
Lyoa 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest ..: 
Ouest-Algérien 
Andalous 
Nord-Espagne . 
Saragossc 

4480 
2375 
840 

ACHOINS 
Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civil*.. 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Boléo 
Schooiiet e! C (Creuaotl 
Gafsa 
Makewka ........ 
N'aphte 
Nickel.. 
Penarroya 
Provodnick 
aio-Tinto....... 
îcls gemmes 
ïosnowice ...... 
Transatlantique . 
l'rélileries Havro. 
l'homson 

VILLES 
l'aris 1865 
— 1871 
— 1875 
-— 1876 
— 1892 
—- 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/41910 
— 3 % 1910 . — iôis 

673 > 

410 » 
409 »! 

105 50 

1740 
Ï70 

695 
1845 
697 

93 
1C80 
1485 
310 

1595 
239 
HS 
252 

522 ■ 
351 » 
485 • 
485 • 
343 > 
SCO » 
298 50 
309 » 
318 50 
270 » 
276 • 
219 » 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 18SO 
— ItsDl 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 y, 1913 lib. 
— 4 li 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 % P.-L.-MT4 % .... 

Fusion ancienne.. 
— nouvelle . 

Lyon 2 '/s 
Midi 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 '/, 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle... 

— 2 Vt 
Orléans 4 % 

— 3 % 
— 1884 
— 2 

Ouest S % 
— nouvelle.. 
- a ^ 

OBLIGAÎ.ËTRANG. 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l"s. 

- 2? série, .... 
Barsgosse I"sèr.. 
— »• série 
— 8' série..... 

420 

319 
18H 
414 
315 

360 
190 
395 
420 

353 . 
331 
420 < 
329 75 
331 50 
302 . 
336 . 
342 • 

343 
347 
426 
377 
354 50 
34S 25 
347 50 
319 

174 
348 
321 75 
324 
321 

lîiawn-Our. 4%.. 
Kord Donetz 4 Y-, 
Volga-tSoug. 4 Va" 
OBLIG. DIVERSES 

Chantiers de la 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % 
Thomson 4 %.... 
l'ransatlani. 3 %, 

EH BANQUE 
Oi it, >o"ienne... 
vfdnaco. 

— ci;r<jm«,, 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de).. 
Wyoiiiing o»-din.. 
Crown finis..,.. 
Dcbeers orChi. .. 

— préf. ... 
Jaggersîontein... 
East Raad ..... 
Ferreira 
Horse enoe...... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontein.. 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum. 
Spassky Copper, 
Tbarsis 
Utah Copper.... 
Butte and Super 

i Vieille-Bfontague 
Hartmann 

| LianosoS ...... 
Maltzot......... 
Malacca ....... 
Platine 
Toula 

321 * 
425 5< 
3S0 21 

346 M 
3S5 i 

129 I 

10.0 ~t 
COURS DES CHANCES 

wfà&SSh 27 F 98: Espagne, 5 53 1/2 à 9 
i, i/2,vF°wacd£' 2,57.!'3 à S 61 1/2; Italie 87 1/3 
L? î'îi ^w;-Yoï,k;-, 5 80 y? k 90 t/Si Portu-gal, 3 85 à 4 0»; Pètrograd, 1 68 1/2 à \ 76 l/2i 
»ui"$? i &!^ii1,v) l'2- Danemark, i 58 i/J 
1/2 à i mutP' à 1 64 us' Norvèee' 164 

Marché irrégulier. 3 % faible. Extérieure cal. 
me; Fonds japonais et. Kio Tin» fermes. Eu banque calme. 

y 

?470 » 

845 i 
. 40 » 

90 21 
3U) * 
353 1 

75 » 
44 « 
411 5< 
36 i 

166 U 
111 M 
325 5i 
145 • 

17 il 
50 I 

149 l 
468 li 
454 t 

Â l'extrait h Poumons de Chèvre, Eucalyploi, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

<Méffe'£r<îe Pasteur, Brown-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatifs de l'influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, f fr. Gîi, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

ESaa-^roi franco. 
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VIN EXTRA • al.r.Pevromiet PP'lli' 
ÏHlSOtE HOuVEUB 03 mu 

exquise rafraîchissante 
GARANTIE PURE 

VOIES URiNAIRES — l-a SYPHILIS ue su*rn 
que par injections elo 6UB. SERO-ÇLINIOUE 
rue Vital-Caries. 28» BORDEAUX. Guerison en une 
séance des itëtrécissoments et des tteouiements. 

JSSTe voyagea pas sans « LTODICATETJR PGi 

BANQUE PARiSIEME 
jrtemande correspondants, de pré-Kérenoe au courant des affaires 
île Bourse. Références exigées. 
^Banque Ricaud et O», 4 et 6, rue 
iule Sèze, PAH1S. 

^HILATËLfSTE ?e
é

r
sir9

co
a

i
0
i^ 

jtions timbres-poste. Pour rensei-
4fni»,s'ad.96,r.S"-Catherine, magin. 

AU DEMANDE mère ou veuve 
Mil militaire tué à l'ennemi 
apte à gérer mess d'officiers. — 
Adresser les demandes avec dé-
tails à M. le Commandant da 
l'Aviation, à Cazaux (Gironde). 

GHAU FFEUU chaudière deman-
dé 40, rue des Menuts. 

" HOMME sachant conduire 
demandé 44, rue des Menuts. 

ON DEMANDE PARTOUT 
1° Dépositaires et Représentant» 
pf agrandissements photo. Tr&vtH 
tr.rémunérateur. Aucun*caution »xf£éa. 
Hfi Civils ou Militaires potur4prise 
do clichés groupes. Inutile d'êtra 
photogr., travail ficlh- bien rétribué» 
Photo-Tirage. 40. rJLmelol, Paris 

AVIS aux RSARANS 
Soérison facile sans opération 
des végétations adénoïdes, de» polypes 
naso-pharyngtens, de l'inflammation de» 
amygdale». SotSu proua VBBDIER, ph" 

86. ma Uon-Say, Tm»c« (Clronde?, ! 

AU DEM. p. bur. empl. sérieux, 
vil parlant plusieurs langues, 
de prêt ■ courant aff. marlt. Si-
tuât, d'avenir. Ecrire offres avec 
éèt. et référ. Cadal, As. Havas. 

RIPEAUJ. TOLE 0HPULÊS 
VOLETS, PHHSi BSN ES FER 

RI DE A VX LA MES BOIS 
Mante-Charge*. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

H à 41 rue des Sablières. 

Leçons d'anglais p. dame angls» 
dlplûm.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer-
ciaL Mm» Holt, 13, rue Pleurus, 

On demande à ioner 
A L'ANNEE ET NON MEUBLE 

Belle Maison de Campagne 
confortable ou PETIT CHATEAU 
avec jolis ombrages et à proxi-
mité d'une rivière poissonneu-
se. Adresser offres avec rensei-
gnements et détails bien com-
plets à M. Ricquebourg, Agence 
Bavas, à Bondeaux. 

Les PORTE-PLUME RÉSERVOIR 

AL '■' . j li 

sont uniques par leur simplicité, leur solidité et 
l'absence complète de pièces compliquées et 
délicates. Les porte-plume sont fabriqués avec 
précision et chaque partie s'adapte parfaitement. 
L'jnuilibre et la forme ont été particulièrement 
étudiées pour écrire avec facilité et assurer une 
ample distribution d'encre. 

UN PORTE-PLUME "SWAN" EST 
INDISPENSABLE A TOUT MILITAIRE 

Les porte-plume "SWAN" sont fabriqués 
à Londres et sont en vente chez tous les 
libraires et bijoutiers. Depuis 15 fr. Régulier, 

17.50Safety. 
Catalogue franco sur demande. 

Agent pour le gros : A. K. WATTS 
106, Rue de Richelieu, Paris. 

O ëPËQ (cause de) Bar-Restau-
E«Ew rant à céder, en face 

d'u.ie église. Prix 600 fr. (Pressé). 
G. l'olletier. 37, r. Esprit-des-Lois. 

à céder près gare du Midi. 
Comptoir de 8 mètres de 

long, écurie, jardin. Prix, 2,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

É DIfiCRIE et vins à céder, an-
rluCgle Recettes, 80 fr. par 

Jorr. Petit prix. On se retire. 
Pelletier, S7, ruo Esprit-des-Lois. 

CUQ l'Intendance: Commerce à 
OUH céder pour le matériel. Bé-
néfice 6,500 fr. par an. Px 4,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 
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Laineuse t* kLJ.K \S 
MAÎMGER d'occasion.! 

43, cours d'A4bret,I 
Achélf* bons mobiliers I 

Tailleuse demanda journées dans 
maisons bourgeoises. M»» Blan-
chard, 12, rue Pvàba, Talence. 

FOURNITURES mach. à écrire 
t'«3 marques, rubans carbones, 

duplicateurs, prix exceptas. In-
termédiaire Oli., 52, ail. Tourny. 

EXCELLENTE OCCAS. à saisir. ! 
macli. éorire visible bicolore 

neuve, 52, allées de Tourny, Bx. 

Echoppe vide à louer, 6 pièces, 
véranda, cave et jardin. On peut 
visiter tous les jours, de 9 heures 
à 5 neures, 14, rue D'Isly, Saint-
Augustin. 

Homme sérieux, pointeur-comp-
table, demande emploi. Référen-
ces. Gaillard, 39, cours d'Alsace. 

f»BJ DEMANDE vigneron famll-Vîi le n nnbi'euse pour pouvoir 
s'occuper de deux vaches à moi-
tié. Saint-Germain, à Berson, G°« 

ïï-asias AVANCES suJITIES 
Maison fondée en 1810 1™ I Jf3* BK <is# OU H 19 1 S S Sm W (Boulevard des Italiens). PÀïtli 

Adresser correspondance an Secrétaire général, R. SILHOL. 

TISSUS CAOUTCHOUC 
% éléments bleu» et glacé» noir». 

Vêlements caoutchouc pour le gros. 
Manu tact" caoutebouc liaudou 
Les Ii«!isottes (Q«i»J. Téléph. n» 3 

En tournée d'achat d'autos dans 
le Midi, j'achète comptant tous 
AUTOS ET CAMIONS 

récents et. anciens. Écrire vite 
renseignements précis à GRIM-
BERG, poste restante Marseille. 

|C SUIS ACHETEUR domaine, 
w» parc, prairies, bois, ■ vignes i On d<*4 tairetransports.Dex,Havas 
et terres avec maison de maître, 
Franc. Paris, 2ô. r. Châteaudun, 

Appartement 4 à 5 pièces, eau, 
gaz, élect. centre, 5 à 600 fr., de-
mandé. René, , bureau journal. 

J UMENT demandée p' forte ba-
ladeuse. -BALADEUSE, dé-

nia <<Jée, 2,000 kilos. J. Loubière, 
&6, cours d'Aquitaine, Bordeaux. 

LAINE BEIGE. 19 fr. le kilo.; 
laines, cotons. — CAM1ADE, 

hôtel Périgord, 11, r. Mautrec, Bx 

A louer chambre et cuisine, eau, 
gaz, rue Sainte-Luce, 34, Bordx. 

A U S hectares pins et chênes. 
• •Adresse bureau du journal 

Âvis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient tes pro-
priétaire» qu'il se met à leur dis 
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise è des prix très modérés. 

nvi» M Bieusau a vendij 
s épicerie 10, r. de Bègles, à M. 
Plquemal. Opp. B. AKA, 12,Gis-B« 

DADa céder, près Capucins. 
Dftlt bénéfice 6 fr. par Jour, 
Prix demandé: 1,400 fr. S'adress, 
Bureau AKA, 12, Galerie-Bordel»» 

ËPinFRCP quincaillerie, nier, 
bl iw«wnib cerie, grains, etc., 
à céder d» commune important* 
à 8 km de Bordx. Affaire S0.000 f, 
Petits frais. S'adresser Bureau 
AKA. 12, Galerie-Bordelaise. 

BOISSONS GAZEUSES. Fabriqul 
tenue 20 a. par le même. Affaire» 
20,000 fr. A céd. px du matériel, 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gaiie-Bordel» 

DEMANDE Usine, vastes locéua 
eu avec force hydrauli. 

Location que ou vapeur. Bu» 
reau AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

Publications et livres neufs en 
solde pour libraires et camo 

"Ots. MAGASIN DU LIVRE, 
49, rue Bochechouart, à Paris, 

PROPRIETAIRE DE 250 HECTA-
RES dans centre vignoble dé< 

parlement d'Alger demande pré, 
tew ou associé pour plantation 
vigne - Ecrire à M. René Miller, 
étude Gaudibert, notaire à Alger, 

CUISINE A EMPORTER, encoi-
ghare, 7,000 mètres terrain pi 

usine, à rente. Bonne affairet 
M»° Despeyroux, 10, c. d'Albret, 

PRDÎIII dimanche soir face-,-» 
rK.lr>UU main écaille avec ini-
tiales or. Prière de le rapporte! 
au bureau du journal. Récomrn 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à Ol\ HEURES 

Hnlianm par insertion : 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

fie montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

■SX 1 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

ft EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

JTJoulanger dem. une coopéra-
Ojitiva libre de suite. (Non mo-
SbîTis.). Lebris. à Portets (Girac). 
U~Mhauffeur-inécunicien, sachant 
S._^parl espagnol, demd« place 
^maison bourg ou livraisons. 
Sfêcr. Solanu, Ag. Havas Bordx. 
W-^hanff auto, 20 a., n. mob., dd» 
fVyeinpl. Belaud, r. St-Remi, 15. 
W^hauffeur - mécanicien sérieux 
Rycherche place stable. Voya-
gerait. — Marchand, 201, rue Fon-
«iaudège, Bordeaux. 

C hef cuisinier. 44 ans, dem. pla-
ce. Dard, 32, ch. Parc, Bouscat 

Chauffeur - mécanicien deman-
de place camlonn. ou maison 

particulière. Ecrire Dudon, S7, 
cours Champion, Bordeaux. 

D ie sér. dem. place com. mag., 
chauss., pâtisserie ou autre 

mag. Binet, 110, rue d'Arès, Bdx. 

D emoiselle, 47 ans, désire gé-
rance, dépôt, ou autre empl. 

île confiance. Très bonnes référ. 
Ecr. Roxas, Agence Havas Bdx. 

D ame sérieuse conn. commer-
ce, dig'ie d'intér., dem. empl. 

caissière, gérance ou-autre. Bon-
nes rAfér. Ec. Anlonet, Ag. Havas 

G arçon épicier dem. place. 
Bonn, référ. S'ad. Gaudin, 56, 

rue de la Devise, Bordeaux. 

Gérance propriété toute sorte 
est demd<se par ménage capa-

ble. Duluc, 7, rue de Cursol, Bx. 

Homme, 50 a., instruit, sach. 
conduire et soigner chevaux, 

dem. emploi. S'adr. Jean, villa 
Alice, ch. de Madran, à Pessac. 

Homme, 54 ans, connaissant 
toute culture, élevage, achat 

ou vente d'animaux, dem. place 
régisseur. Références 1« ordre. 
Ecr. Ychol, Ag Havas Bordeaux. 

Jne hom„ 1G a., pari, franç., 
ispag., désire place. R. Cuza, 

boulev. Aniline-Gautier, 215, Bx. 

J . hom. 18 a., cour, transit, trav. 
bur., dem empl. Ec. Beaucent, 

chez Dufls, 52, Chapeau-Rouge. 

J eune sténo-dactylo, instruite, 
conn. trav. de bur., soll. em-

ploi. Ec. Duchamps, 156,o.St-Jean. 

Livreur-cocher, conn. b. chev., 
réf. guerre, dem. place. Char-

les, 32. chem. du Parc,- Bouscat. 

M f, Franc., haute honor.. act., 
meill. référ.. lib. oblig. miU 

dem. place secret., contrôl., sur-
veill., gér. et tout empl. conf. 
Ecr. Gautron, 20, rue Margaux. 

M r âgé, ayant toutes ses jour-
nées, dem. pet. empl. Bonn. 

réf.Ec.Becker,10,r.Tour-de-Gassies 

O pér» cinéma, non mob., dem. 
pl.Castanié.hôt.Anglw.Béziers 

Retraité enselgnem., b. comp-
table, belle écrit., dem. empl. 

t« tf bur. Ec. Derfla, Ag. Havas. 
Tîetraité dv Midi dem. emploi 
XLbur. ou encaissera'. E. Pons, 
rue Hippolyte-Minler, 52, Bordx. 

Régisseur-chauffeur, 50 ans, 15 
ans même place, meill. référ. 

et garanties. Jean Ribot, poste 
restante à Puymirol <Lot-et-G.). 

téno-dact., brev. élém., dem. 
empl. Gybel, 38, r. Mouneyra. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A gents dem. p. art. de vente 
très facile, mdisp. à tous; 

conv. spéc. à boutiq., restaurât., 
ménag., etc. Renseignera compl. 
case (a) 5, Royan (Char.-Infér.). 

A pprenti serrurier demandé 
13, passage Kiéser, Bordeaux. 

A g" placem» Pucheu, 61, r. Hu-
guerie, d. hom. pr campagne. 

A pprentis horlogers deman-
dés. 31, rue Esprit-des-Lois. 
ureau placemt Masson, Con-
fiance. 29. Pal.-Gallien, Bdx. 
ouillie bord. Agents deman-
dés. Ecr. Crochepeyre, Bdx. 

B 
B 
C artonne». Ouvrières ddôe», 24, 

rue Parlement-Su-Catherine. 
em. livreur célibat, sach. con-
duire. 7, imp. S"-Catherine. 

D emandé ménage vigneron-la-
boureur, près Langon, bon 

prix. E&r. Sultz, Ag. Havas Bx. 

5 

D isponibles : ménages agricul-
teurs, laboureurs, • manœu-

vres espagnols. Pierre Mongie, 
32. r. Sainte-Colombe, Bordeaux. 

D isponibles: ménages agricul-
teurs, bûcherons, manœuvr. 

espagnol. P. Mongie, rue Sainte-
Colombe, Bordeaux,. 

D emandé pour 1er septembre, 
famille bordier ou métayer 

propriété vignes près Libourne. 
S'ad. 12, rue Chanzy. Libourne. 

E mployé demandé pour Séné-
gal, libéré obligat. militaires, 

célibataire. 24 à 32 ans, connais-
sant travaux bureau. Ecrira : 
Dagès, Agence Havas Bordeaux 

Femme de ménage est deman-
dée deux heures tous les ma-

tins. 23, r. Baronnes (r.-dé-chaus.) 

J eunes gens dem au dessus de 
13 ans. 28, nie Luclen-Faure. 

Travill facile, payé de suite. 
aboureurs (ménage) da*>. Réf. 

jJean, rue Solférino, 54, Bdx. 

M énage vigneron laboureur 
a". 16, place du Parlement. 

M énage vign. lab. dem. tr. pr. 
Bdx. S'ad. aven. Thiers, 121. 

O uvriers espagnols de toutes 
corporations. Se renseigner 

L. Desbois, pl. de la Bourse, 16. 

O n demande de suite Jeune ap-
prenti pour restaurant. S'ad. 

à la Direction Hôtel de France. 

O n demande: Un bon roulier 
4 chevaux, transport et dé-

chargement pfâtre, 150 f. p. mois. 
Un ménage laboureur bceufs et 
chevaux, femme sachant traire, 
1,500 fr. par an,. logement non 
meub.Manuel,Cherves-de-CognaD. 

On dem. apprenti pâtissier, 
nourri, couché, blanchi, âgé 

de 15 ans. Rép. rue -de Berry, 29. 

On demande garçon de maga-
sin pour faire des courses. 

Panajou I"*, 6 et S, ail. Tourny. 

On demande ménage viguer.-
aboureurs. Bon prix. Magen, 

place de la Verrerie, Libourne. 

On dem. une bonne doubleuse 
pour la fourrure. Pension de 

famille, 24, rue Gouvion, Bordx. 

O n dem. j. h. 14 ou 15 ans, as-
sez fort, pour courses et em-

ballages. Magasin, 19, r. V.-Carles 

O n dem. ouvrier charron, li-
meur et frappeur. — Dubois, 

rue Lafon, Bordeaux-La Bastide. 

O 
0 

n dem. un apprenti méc.-den-
tiste. 37, r. de Cursol, Bordx. 
n dem. pet. ouvr. et app. lin-
gères. 73, rue Ségalitr. 

O n dem. bonne à t. faire, 25 à 
35 ans. Sér. références, lo, rue 

Saint-François, au premier. 

O n dem. un jne hommè pour 
manœuvre. 1, r. St-Etienne. 

On dem. jne homme 14 à 15 a. 
présenté par parents. Pape-

terie, 112, rue Sainte-Catherine. 

O uvrier coiffeur d<w. Bons app. 
M»» Sangla, à Langon (Gir.). 

Gn dem jne homme 14 il 16 a. 
pour emploi de bureau. S'ad. 

Fontanaud, 91, r. Ste-Croix, Bx. 

On dem. h™> sage, fort, n. mob. 
pr cond. mules. App. 100 fr. et 

nourri ou 20C s. n" p. m. Ad. b. ji 

O n dem. deux ménages culti-
vateurs-laboureurs ou forte 

famille. S'adr. Maître, château 
Villepreux, à Cailleau (Gironde). 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7. q. de la Douane. 

O n dem; ouvre» p» crochet bien 
payAAnna R.,àGrenade(H.-G. 

petites ouvrières Iingères de-
mandées. 49, rue Lavaud. 

Se piden, matrimonios agri-
cultures, solteros. agricultu-

res, carretoroj. labradorés, diri-
jase.P.Mongie,32,r.S>t«-Colcm,be,B' 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer belle chembre de mi-J\ lieu, cabinet de toilette, quar-
tier Chartrons. Adr. bur. jnal. 

A l«, meublé, chamb.2 lits, cab. 
toi!., salle, â m., cuis., eau, 

gaz, galerie, bonnes condit.. 17, 
rue Hériard-Dubreuil, Bordx. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Confectionneur en gros désire 
louer vaste local clair avec 

appartement. — Ecrire : Marty, 
npste restante Saint-Projet. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A vendre Jument poulinière et 
poulain purs sang anglo-ara-

be. Fèvre. Condéon (Charente). 
salle à manger Renaissan-

ce avec cartel, 30 rue Lassepe A-
A 
A 

v., bague et broche, diam", 
c. départ. Ec. Ruwe, Ag. Hav. 
chat platine, or et diamants 
hauts prix. 31, r. Esp.-d.-Lois. 

4 v., lot brosses chiendent. 120. 
cours de Toulouse, Bordeaux 

A'chètérais bidons lait, 13 ou 
■A 15 pots, bon état. Faire offre : 
Laiterie Taillefer, Tizac - La-
pouyads (Gironde). 

B agiles; sautoirs, montres oc-
casion. 31, r..Esprit-des-Lois. 

D emandée machine à écrire oc-
casion, Underwood ou Oliver. 

65, boulevard Antoine-Gauthier. 

D iamants et bijoux occasion, 
brn ize et biûle-parf., tr. belle 

pendule et candél. bronze doré. 
Abadie, 4, c. d'Albret, 1»' étage. 

em. baïgn. érnaillée, ch.-baln 
az,- susp. élec.3Sbisr,Cadroin. 

TT!umlers' a vendre,' 9% cours 
JP d'Aquitaine, Bordeaux. 

(1 de liquidation plantes, arbres 
Xtoutes sortes, W de Bègles,215 

D 

"ournaux. On,dem. à acheter 
tournée Ec. Beney, Ag. Havas 

G ccasion. Chambre Louis XVI 
à.v. r. Ste-Catherine, 219, 2 àâ. 

O n demande", acheter camion 
5,Û"0 kilos. Faire offres Mon-

taulieu camionneur, à Pessac. 

O n achèterait ou louerait mo-
teur et gazogène gaz pauvre 

20-30 HP, état neuf, b. marque. 
Ecrire Dupont, 137, r. Malbec, Bx. 

etit chien intérieur à vendre 
petit prix. Adr. bur. journal. 
omington 10 occas. rare à céd. 

allées de Tourny. Tél. 9411. 

P 
E 
pr 8 cuves foudres - occas. plu-
çjsieiirs conten., bascules, pom-
pes. fH'res. — Jules Laolavère, 
rue Cambon, à Bordeaux. 

AUTOS & CYCLES 

A v. voit" 1914, spider, 9 HP, ét» 
J\.aeuî. Bertrand, 61, c Alsace. 

A v Peugeot 10 HP 1914, tous ac-
cessrM.tjibout,(i,r.Huguerie,B" 

A uto.. Camion et.4i.mou*. 2-1 HP 
xi-à v. à crédit, r. Solférino,. 51. 

v. I.abuire, état neuf, 4 pl. 
Sazy, 10, rue de la Prévôté, A 

Autos à v. Sizaire et Naudln, 
15 sp>«, torpédo sport. 4 pla-

ces, gagnante, coupe Barcelone. 
15. spi«, torpédo, 6 places. 10 HP.. 
2 et 4 places. Mono, état neuf, 
12 HP 1913, 4 places. Berliet, 15 
HP.torpédo ■- neuf, 4 places. Peu-
geot 12 HP. camion 500 kil.; Peu-
geot, 25 HP, camion 2,000 kil., di-
vers châssis, moteurs, etc., di-
verses carrosseries occasions. 
B'urgalasse, 190. r.; Judaïque,.Bx, 

A vendre divers moteurs neufs 
et jccasi-on pour autos, ba-

teaux, 'niiustriels. etc. Queille, 
61, eue du. Mirait,. Bordeaux. 

A v. voit Panhard'15 HP, pou-
vant faire bon. camion. Petit 

prix. Queille. 61, r. du Mi'rail, Bx 

A chôt, 4 moteurs auto toutes 
forces Faire offres et. prix, 

Calniette. 5, irnp rue Neuve, Bx. 

C oupé.2 p. 6 HP, neuf, 1914, à v. 
William, 45, r.Camille-Godard. 

(^aniionnette-wagonnette 2 ou 
y6 p.aces, neuve', à v. 8 HP, 

4 c Corb.. Zénith. ■ torpédo 1913, 
acc. compl. 150, r. Egl.-St-Saurin. 

D emande vélo dame bon. occ. 
Ec. Sauche,'2(5,r.Jean-6urguet 

M ■u oto «La Française» à v. 120'. 
Jî Faret, 2, r. de l'Hôtei-de-Ville 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Avis. La Société Parisienne, 3, 
pl. Puy-Paulin. 24, c, Inten-

dance (entresol), Vodicka et C», 
artiste tailor el coupeuse, accep-
te tous travaux à façon. Costu-
mes. Fourrures. Plumes. 

A vis aux propriétaires, -r M. 
/iCombc-A, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 17. prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise t des prix très modérés. 

>outons faits à la machine.Ma-
>gas. patrons, 62, r. Bouffard. 

D ame ayant machine à écrire 
demande copies. Adresse 26, 

allées Dampur, Maison Marie. 
]"\arne demande chez elle tra-
I ) vaux d'écriture, copies ou 

travaux dames Adr bur jnal. 
abrlquo et réparât bijoux, 
joailler. SI, r. Esprit-des-Lois. F 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou, 12. cours Tourny. 

ffiaplssler décorateur a façon. 1 Sommiers neufs et réparât., 
'sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphins. Bdx 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligna 

A nglaise • de . Londres donne-
rait leçons 103 (1er étage), 

rue de Pessac miss E. eo.urs sténo-dactyîo, anglais, 
espagnol, etc., dep. 7 fr. par 

mois, 52, ail. Tourny. Tôlép; 9-61. 

Comptabilité. Cours et leçons 
pratiques, 5 fr par mois, 

commencent le 1»' février. S'ins-
crire-d'avance à l'Ec-ole anglai-
sa de langues et de sténo-dacty-
lo, 6, rue Margaux, au premier. 
/ lours de diction. Jeune fein , 
\ /me élève de Sylvain, donne 
rait leçons le diction, déclama-
tion dans famille ou Institution 
Prix modérés. Ecrire Camin, vil 
la Gabrlelle j Cardinal. Pessac 

actylo. Leçons journ. à 5 fr. 
p mois. Nassiet, 21. r. Belfort D 

S téno 'pr correspond, en 4 le-
çons. Résultat sur : l« leç-., M 

cent Soc. sténogr.. r Prévôté. '•■ 
Xff. p. mois, sténographie ga-
•Jrantie en 2 mois par sténo mi-
nistères, 14, rue Bouffard, au S». 

Ventes et Achats d'immsuoies 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la lignt 

A chèterais ou louerais proprlà-
/lté environ 100 hectares pou< 
élevage cheval. Agences s'abste», 
uir. Adresse bureau du journal 

A chèterais pt« maison ass. con. 
fort, avec p"B dépend"» danf. 

Gif, L.-et-G™ pu T,-et-G*\ préféa 
près petite ville. Donner rensei. 
gnem. complets. Adr. b. journal, 

Pension de Famille 
1 fr. laligrtt» 

O n dem. femme qui prendrai! 
en garde enfant 1 an. Ecrir^ 

MU» Pierre, S, r. de Roquelaur* 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. ta !ign% 

P erdu chat angora tigré e| 
blanc, quartier St-N.colas, 

Rapp. c. de Bayonne. 85. Récomp, 

Perdu manchon avec bouquef 
do violettes artificielles attai 

ohé après. Le rapport. 10, rue ût 
i'Eglise-Saint-Seurin. Récomp''-, 

P erdu, dimanche, de rue Rou» 
seile à 2» barrière avenu* 

Tuiers. une montre dame acie( 
brun) avec agrafe. Prière rap-
porter 23. r. de la Roussette.' Ré<i 

erdu 20 janvier, broche perle 
Rapp. 39, Intendance. Réc. P 
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DEUXIEME PARTIE * 

La Marquise de Brionne 

*ïf n'v a plus que M. le marquis 
Me Briorïne», c'est-à-dire celui qu'on 
ke s'étonne point de voir_ demeurer 
Jmrès les autres et pour qui l exercice 
Répété de ce privilège a établi comme 
'tin droit... . , 

ail n'y a plus que M. le marquis de 
brionne... » . ... ,. 

Tout un passé, toute une institution 
'sH'habitudes tenaient en ces quelques 
.^auyjfÊS mots... 

— C'est bien I dit brièvement le 
comte : laissez-moi. 

Le valet se retira. 
Aussitôt seul. M. de Homberg se 

dressa, d'un mouvement nerveux. 
Immobile, il regardait droit devant 

lui sans rien voir, une vapeur de nuit 
au fond de ses prunelles claires, dont 
la fixité semblait interroger le vide... 

Pour la première fois, il constatait 
qu'en effet Roland s'attardait presque 
toujours en compagnie de Giselle, 
après les réceptions de jour, quand 
tous les hôtes étaient partis... 

En même temps, un intolérable rap-
prochement s'opérait dans son esprit. 
D'âge assorti à celui de la comtesse, 
ayant avec elle ces longues relations 
d'enfance qui autorisent plus tard Tin-
timité, lui ressemblant au surplus sur 
beaucoup de points, partageant ses 
goûts d'art, sa répulsion des formes 
vulgaires de la vie. Roland de Brion-
ne n'incarnaitril pas à merveille « le 
compagnon fait pour marcher à ses 
côtés » ?... 

Et, soudain, M. de Homberg eut l'in-
tuition cuisante que c'était Lui!... 

C'était lui o.ue visait, que désignait 
clairement l'odieux billet anonyme qui 
avait laissé son poison dans l'âme fré-
missante du mari. 

A présent, l'évidence l'aveuglait. 
Pouvait-il en être autrement?... Le 

camarade de jeunesse de Giselle n'é-
tait-il pas le beau Roland, le beau gen-

UUto»i»â. à iwrnure do paladin .que 

toutes les ' femmes avaient plus ou 
moins aimé en secret ? 

Pour tant inaccessible qu'elle parût 
naguère, la fille de l'amiral de Noyans 
n'échappait pas, sans doute, à l'amou-
reuse contagion ?... 

Fièrement, se gardant de toute ré-
crimination, elle avait payé les dettes 
de son père, soldé à l'échéance la let-
tre de change souscrite au libérateur 
de celui-ci... 

Mais* aujourd'hui ?... Compagne dé-
senchantée d'un homme qui avait con-
tre lui la mélancolie de l'âge, mal ré-
signée peut-être aux trop ardents té-
moignages d'une passion plutôt subie 
qu'appelée, elle « tendait la main », di-
sait en son amphigourique langage la 
misérable dénonciation dont le comte 
de Homberg ne parvenait pas à laver 
son souvenir, à celui que, libre, elle 
eût probablement choisi. 

Et elle lui offrait la revanche de son 
cœur, avec la grâce superbe de son 
corps. 

Un inexprimable déchirement tra-
versa !a chair de l'époux... 

Le plus cruel pressentiment lui souf-
flait qu'il était tout près de la vérité. 

Mais, cette vérité, son être entier se 
tendait à la repousser... EUe était trop 
dure, trop implacablement destructi-
ve de la dernière joie d'amour qui lui 
restât. 

Il haussa les épaules. Allons donc !... 
Il avait toujours connu Roland com-
me la loyauté même... Cet être de fier-

UÎK d:iRtra,usi«ï.eant« morale*, se révélait 

| incapable entre tous d'une aussi basse 
trahison. Son petit Roland, qu'il avait 
tant chéri, tant choyé, lorsque celui-ci 
était un triste garçonnet orphelin, et 
dont il avait si tendrement, si amou-
reusement modelé la conscience sur la 
sienne propre!... Le soupçonner, c'é-
tait de la folie !... 

Quant à Giselle, cette créature 
rayonnante que chacun admirait en 
son épanouissement radieux, elle avait 
bien l'air d'une victime vraiment,, 
d'une de ces femmes, de plus en plus 
nombreuses à notre époque, qui por-
tent malaisément un joug conjugal dé-
testé !... ' 

Fallait-il qu'il baissât pour conce-
voir, au sujet des deux êtres représen-
tant ses meilleures tendresses, et dont 
il était sûr comme de soi-même, 
d'aussi avilissants soupçons ! 

Mais, tout en se morigénant de la 
sorte, il marchait vers la porte... Le 
plus singulier dédoublement de per-
sonnalité se' produisait en lui : tandis 
qu'une portion de sa pensée protestait 
avec cette véhémence contre d'aussi 
abominables suppositions, l'autre, con-
centrée, ramassée en ces mystérieuses 
retraites du cerveau d'où part à notre 
insu la direction de nos actes, guidai» 
son corps vers un inévitable but. 

Lentement, prenant, sans même le 
savoir, foutes les infinies précautions 
du chasseur oui ne veut pas manquer 
un insouciant gibier, le mari s'avan-
çait sur la pointe des pieds, gagnait du 
chemiA A .travers Im corridor» silen-

cieux, où il ne percevait d'autre bruit 
qiia le battement affolé de son cœur... 

Une fois, il s'arrêta, à bout de souffle, 
la poitrine barrée d'une émotion terri-
ble... Qu'al!ait-il voir, tout à l'heure, 
derrière ces draperies dont quelques 
pas, maintenant, le séparaient à 
peine ?... 

D'un énergique effort, il se redressa. 
Cet homme habitué aux dangers in-
connus des grandes; solitudes ne fai-
blirait pas devant la connaissance po-
sitive d'un malheur, quel qu'il fût-

La main au côté gauche, domptant 
d'une pression volontaire les pulsa-
tions désordonnées qui l'ébranlaient 
tout entier, il s'approcha du salon où 
se tenaient les deux amis d'enfance... 

Il se répétait que c'était folie et traî-
trise indigne de lui que de vouloir les 
surprendre... Cependant, il veloutaitde 
plus en plus ses pas... Et quand il sou-
leva la portière, cé fut très doucement, 
beaucoup plus doucement qu'il n'au-
rait fallu... 

Ignorants du drame muet qui se dé-
roulait, si près d'eux et dont la conclu-
sion était en marche pour les attein-
dre, Giselle et Roland savouraient, 
dans le salon bien clos, un de ces ha-
bituels tête-à-tête qui, commençant en 
orage, par la perpétuelle rébellion de 
l'amant, finissaient, sous le charme de 
la magicienne, en extase d'amour... 

Dès que la vaste, pièce fut vide, et les 
Ijjûriièi'ea refermées sous lf?s lourds ri-, 

deaux de soie, la jeune femme s'a-
dressa au marquis avec une coquette-
rie caressante-: 

~- Que vous voilà sombre, mon Ro-
land 1 Vous changez, je vous assure 
Cela doit se remarquer. Vous ne m'ai-
mez donc pas, que vous me montrez, 
à chacune de nos rencontres, ' ce vi-
sage de désenchantement'? 

— Vous savez bien que si ! dit-il 
sourdement. 

Elle redressa sa tète altière, dans 
l'orgueil d'une intime victoire, et. fei-
gnit l'enjouement : 

— Alors, soyez gai, content!... 
Triomphez,, en amant comblé que vous 
êtes, Monsieur ! 

— C'est juste ! fit le marquis, ironi- j 
que. J'en ai tellement envie, si vous 
saviez, d'être gai, content, et de triom-
pher, ."surtout !... 

line^ telle amertume sonnait dans sa 
voix que Giselle, une seconde, en de-
meura immobile d'étonnement sincè-
re. Elle devinait les scrupules de cons-
cience de son amant et en tenait peu 
de cas. Pour elle, l'homme à qui elle 
avait fait le don royal de son corps 
devait priser ce bonheur par-dessus 
tout au monde et envisager comme 
quantités très négligeables les incon-
vénients matériels et moraux par les-
quels il fallait le payer. 

— Eh quoi ? interrogea-t-eîle, toute 
désarçonnée encore da pareille surpri-
se, n'ôtes-vous-pas heureux ? 

r~ Gomaieat donc! r&liaua RolaodJ 

avec la même ironie cinglante et arnè* 
re. On ne peut plus heureux !... 

U eût été dangereux d "approfondir 
une disposition qui se révélait plus 
pessimiste que jamais. Avec son fiait 
d'amoureuse, qu'obscurcissait seule» 
ment par instants, son inconsciente in» 
fatuatibn de femme trop belle. Gisellf 
le sentit, 

Elle eut un indulgent mouvement 
d'épaules et se ût maternelle dans 1* 
câlinerie : 

— Fou !... Grand fou, qui n'appré* 
cie pas ses joies... cette félicité incom* 
parable que nous avons la fortune dft 
pouvoir dérober aux faillites de 1* 
vie !... 

Roland la fixa, d'un regard qui pre< 
nait une profondeur de nuit : 

— Mais c'est de quoi je me plains* 
Giselle, et vous le savez bien : que cet* 
te félicité d'être votre amant, et qui esi 
pour moi inappréciable, n'en doute* 
pas, il me faille la dérober... 

Elle fépéta son mouvement d'épau» 
les-joliment-condescendant et désar busé : 

— Encore !... Toujours !... Est-ce no. 
tre faute. Roland ?... vous ne t'ignore* 
pas, je vous l'ai ressassé assez souvent 
c était impossible autrement... Pai 
conséquent, il faut en prendre vbtrC 
parti... Ces perpétuels repentirs n* 
changeront rien à ce qui est... ce qui 
est pour notre bonheur, mon hier* 
aimé !... 

(A suivre). 


